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M. LITVINOV 
Quand, a11rès la manille ou le clommo, on aborde, au 

µÎe du Commerce, le chapitre de la gronde politique, 
'· Delarnc, qui est de gauche ,et méme d'e:ctréme-gauche, 
urcc que ses a!Iafres ne iont pas, évoque le spectre de 

finance internationale dont le. üitrigucs sont, dit-il, 
la buse des embaiTas dit monde entier et cond1iisent 
!ailliblemenl ci la guerre ; Al. Desmaiscms, qui est dr 
~oitr depuis que so11 commcrcè l'enrichit, laisse passer 
&qucnce de JI. Delai11c, qui est ve1·beux, puis il [ait 
1:r9fr comme d'une boîte l'ombre narquoise du bolche
~ur moscoutaire il qui il attribue to1ttes les difiicultés 
~mu ~oufjrenl les lio11nète~· gouve1'ncme11rs d'Occident 

qui, d'après lui, dofoent nous conduire infailliblc
'nt à la gu"en·e. l. r nazi qui 03siste à la discussion de 
. Dclarue et de Af. Desmaisons. au Café du Commerce. 

<$/ rrduit <i se <lfmandcr à quclle.saucr: il prélère êtrr 
Dn9f. 
\q11s avons détà essaye plus d'une fois de mellre des 

'ms cl des visages sur cc fantôme redoutable: la finance 
~:mw1io11ale, a11trr111enf dit d'analyser cc concept eata
:ropluqur. rs.~nyc.11 rlr f 1ir1 d1 mimi· r1mll' fr· monstrr 
~dwvique. 
loi• i 1111c des fètr.~ c/1. f'f111drr: /, tova1 ich /,iwinov Ji 
1!'011, .If. Litl!ÏllCJI' ù ncnh·r. /•w Î1>, l.ontlrr·s ri (ll(fl"r.~ 

rrx, l.itvinnv tout 1·ourt au Café du Contmcn·1·. 

? 'l'i 

qu'il 1·,.pn!srntc ou du ' orn qu'il a 1·epresenté la pre
mière 1flanièrc di7ilomatique de l'U. R. S. S. Ce qui, 
d'abord. " c<uactélisé reftl mamèrt, c'est que d~s les 
débuts, ces diplomaies nouveau sl?Jle ont annoncé qu'ils 
n'acceptaùnt pas les règles dtt 1,ci1. f,c respect de la pa
role donnée, la valeiu· des conlmls, l'honneur nationcu. 
bobards que tout cela, idéologie bourgeoise. f,a momie 
oflicielle du gouvernement russe est que tout cc qui sert 
ltr Réi:olution, {at-ce des vols el des assassinats. est lwn
ni;l,, tl louable; tout ce qni la. contiw·ie est cnminel: la 
jiu iusti[ic les moyens. J,cs rrprésmtants de l'll R. S. S. 
ne chcrcha1c11; nullrment à rlissinw{u ce ... s11stèmr. Jlu
iourd'lwi, ils 01ll mis un peu d'1·au dans leur vin. Lr·s 
employés dt;s am bassadcs, les secrétaires, les consci llers, 
qui, souvent, ont appartenu ù foncinme a.tlministration. 
ne sont ni plus ni moins polis cl protocolaires que leurs 
r·ollè9ues t'trrmr1ei·~. mai lrs chefs se croient e11core obli-
9és 1 à un ton . à une allure qui rappellent leur passé et 
qu .· [1J11t que nos diplomutes, ci nous, enaoncés dans les 
rnm·rnanccs el les préiu9és tlu monde et de la caste. 011 t 
/'imp11:;;sioii qu'ils nr. padent i,amais le mt;me lcmgayc qur. 
ces fXll'aordinaÎt"ei:> polyqloilc . << Vous 1·-0ye:.:. nous di
sait un iour 11 n prince r11ssr q11i avait épousé 1111c clan
-~ cuse, q11 '<111 trmp. 01i no11s so11w11:,,. 011 peut t•e11fr tic 
rnul t·n haut et de tout en. /ms et se rcnccmfrt'r <w même 
point. » f,a plupart de ces 9rands hommes soviétiques 
1·i1·nnc111 d r tnu t en bo.' : ils 011 t été 71 ·ofrssem s ou iour

f>'ori sort-il ? Q11i 1sl-il? 011 ne sait lrCJ71. Dc111s r1 f't'' 11ulis/<'1i, 7111is. de com7Jtot en com71lot cl d'CllTêté d'c.r
'1111!'/ soi•iitiquc, 11/1 1'c/1itl'/1hi11c, tout co11n111 /0

1>11 /irn • fllll sion 111 wrèrt· d'cxpulsio11 il .w,11 rfr1:enu. 0111:61-rs, 
1 a~·. tst 1111 monsirur arcr qui 1ios tltplonwtcs tf nos ,11arçons d1 · cafl:. chasscm·s. On les a vus dan'1 tous le.ç 
·;1111111s politique..< lro111·n1t tic points dt contact. Où 1 puy . . dan:; toutes les capitales . .!fais romllll il .son•l sou
;i,s~n t_ st.~ cu11vic1_ions ~o/che11iques '.t. Où commcn~·c la t'l'l_it juifs. louiom:s rer;olution~aires rl par ronséq11cnt 
1ml#s1on <lll fom t1ot111flll'l' " On 11c sait . .1/ms quels qu i; wcoloyucs 1 t Jvrf 111trll1yents, ils se.: sont adaptfs par>tout. 
~1m1 lrs « r/r.11so11.\ » .çfcn•es, on se comprend on parlr lis ne sont pn ~ Européws, mais 11éritable•11ent mo11dfrtux 

imc /1111g119r. hu /rs autres grn11ds hommes sovii· l.1s diplvmafrs <ms.~i. mais à un. at1fre Naar. dans 1111 

q11e,ç 1111i sont appan1s dan~ les 11alabres intrrnationalr..''. 11ul1 r pla11. f 'lntrrna.ûonalc des diplomate·• e. l cc qu 'tl 
Ml11m111rnt avec Litrmov, c'est tout dijjércnl . Lilvino1• !I a au monde de plus m·fi[iciel: l'lntcmntionalr rommu
"l fias 11n mon irur. c'ut quelque eliosc tic plus r: nistc 1·st 1•1·air et l1"i111i11rllc, comme dit le poète. Nofci: 
itlquc chosr rle moin1i-. En tous cas, c'est qttt•lque r·lwsc que. s1wto11t dons lrs ,.ommencement.~, rcs diploma.t•s 

/ort di[{frwt e' de f ,, t i11lén .. ~sa11t, précisément parce russ1 s no111:eu11 -~tylc 11cn·nwnicnl 1/'cmtant plus leur.ç 

~ourquoi ne pas vous a dresser pour vos bijoux auxjoailliers-orfèvrea 
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allures cyniques et rogues qu'on les tenait plus d dis- que le rég.ime soviéti9uc est aux abois. C'est ~ien pom
lance. Leur b1'avade était une attitude de déjense. A Ge- ble: la querelle qui divise le gouvernement e_t le parti 
nes, lors de la [ameuse conférence, cela valut au specta- communiste, la guerre sans merci qui est engagée entre 
teur des scènes ae la plus haute wmédie. Elles se sont Trotsky et Staline, les difficultés économiques sur les
ripétées d Londres, d Paris, à Rome, à Varsovie, partout quelles les gournaux soviétiques tux-memes nous don
où les agents sociétiques sont en11·és en contact avec l'an- nent les renseignement.~ les plus précis !ont dire avec 
cienne diplomatie. Cymques et narquois, avec le ton quelque vraisemblance que la dictature du prolétariat est 
d'ironie agressive des personnages de Bernard Shaw, ils à la t•cille d'une transformation profonde qans le sens {c 
prenaient un plaisir manifeste à soulever tous les mas- plus capitaliste 011 d'un écrou/.ement. A voir dl. litvi1wo 
ques, à briser toutes les convf'l'ltions, tour c1 tour jouant aller et venir dans toutPs les capitales où il a accès, on 
lts roués ou les paysans d1i Danube, dédaigneux de la ne s'en douterait guère: il est impe1turbable. Personne 
politesse, de la règle et de ce droit international dont ils n'a l'air mieux aMuré en l'avenir. Il est vrai qu'en cas de 
démontraient cavalùJremmt, selon le mot de cet anar- catastrophe, il saura s'assurer une retraite. En tou6 cas, 
chistc d'Emest 1\'ys, qu'il n'était que la 1èglc iuridique ce Liti;inov n'est certainement pas du bois dont on [ait 
dirigeant le boulet ù travers l'espace. L1:s choses ont bien les ma1·ty1·s. · 
c/rangil. Tandis qu'ils se disputent à Moscou, les Soviets, LES T ROIS M OUSTIQUAIRES. 
tn Occident, m1mtrent palle blanche, et le plus co1111quo 
c'est que ce soit Litvinov, un des maîtres de la manière 
rgnique et brutale des temps héroïques, qui soit chargé Le Pefif Pain du Jeudi 
dt l'<>J>ération. 

111 A M. \'ORONO~~ De t011t le personnel intemational, c'est peut-etre le 
plus inquiétant - naturellement, dans cc qu'on 1·aconte \"ous êtes venu, Monsieur, exposer à nos yeux le mi
de son passé, il [aut [aire la pa1·t de la légende. Tous les roir avec lequel on séduit depuis "si longtemps les alouelles 
Soriéti,1urs ont leur légende; nombre de Parisiens avaient humaines. Vous nous avez pt omis, sans nous protnettre, 
bien connu Al. Ralwwski - Ralio, au « quartier » - l'immortalité - tout au moins une immÇJrtalité "provi
rt ne lui ottri/Juairnt pas moins un rôle en Uliraine assez soire. Voilà longtemps que votre nom , vos expériences t>l 
analogue à relui du [ameux Can·in· à /\'antes. De même vos propos nous troublent, troublent les pauvres hommes 
Litriiwt• ... Tous les révolutionnaires qui ne sont pas et les pauvres femmes qui, malgré quïls soien t goutteux, 
morts pendant la révolution passent nécessairement pour rhumatisants, malheureux ou cocus, ont une peur bleue 
atoir 71ar:icipé à ses horreurs. le certain, c'est qu'agent de la mort. Vous nous a\'eZ expliqué plus ou moins votre 
rasse à Londres, il faisait déià de la propagandé bolche- truc. Vous nous avez chanté les vertus de la glande inlcr
rique, à tel poini qu'il s'en fit expulser par deux foiR. stiliclle qui vous doil , .sinon sa gloire, au moins sa po-

Ce furent ses dfbuts dans la haute politique. Obscur pularité. 
ri[u9ié politique, il vivait à Londres quand éclata la Déjà, d'autres hommes. avant vous. 11ous 0111 déclaré 
guerre. Même en Russie, il Y eut alors une manière qu'ils avaient l'intention de ne pas mourir. Ainsi Metc:hni
d'union sacrée. Dans les bureaux dti Comité russe des koff. qu i nous a voués au lait aigrt> el qui. rl'ai llt'llrs, nous 
achats qui [ut établi à Londres, sous la direction d'un a quit!Ps à râge de soixante-dix ans. t\ous avons connu 
général, technicien de mleur, on a·vait bnoin de Russes aussi Jean Finot, un macrobi te clï nlrntious qu i n'a pas 
qui sussent l'anglais. Litvinov se presenta. On oul>lia les Mé beaucoup plus loin qu'un autre tians celll' vallée de 
rapports de l'Oknma, et il [ut agréé. Jusq1.i'à la pr~- larmes. Ses procéMs à lui étaient d'ordre in\ellertuel 
miè1·c révolution russr, il travailla obsru1·ément. Mais autant qu'hygiénique. Et il y eut le bon Coué qui nous 
aimit6t que KC1·ensla fut aii pouvoir, il lorma un soviet proposait de nous guérir de toutes les maladies. Il surri· 
dans les bureaux, s'en lit élil"e p1·ésident et vint déclarer sait pour rl'la que nous vo11!11~~ion~ n'i\lrP Jlllll malades. 
à ion 9r11éral que déso1·mais il était chargé de le conlrô· 
Ier. le gm1Jl'al n'était pas e~ror~ à. la pan~· 11. télrphona 
au War Office et le lendemain Litvmov était mis dons un 1 
camp de c011;entrativn. A la prière du gouvcmemPnt 
Ktrenski, il fut relâchl., puis. après dt nouv~/les 'Pf:rfor~ Pour les bas Je" soz·e. 
mances bolcheviques, expulsé. Maintmant, c est 1111 qui QI 
t.lt adioint au ministre des A[laires étrangères Titû1t! 
rine et charg~ d'rssnyer de rrnouer auc l'Ann!rterre. Les bas de s oie s'al>îment rapide-
Ainsi va la vie. Nous le reverrons pPut-~tre un xour "~ ment si pour leur lavage vous 
marchand de pommes de terre lritr-s. Tottiours est-il qu'tl n'avez soin d'employer un savon 
J a quelques semai?ll's, il causait d'égol à égal avte bi'en apprO()l'Îé. Conservez leur 
JI. ChambP.rlain. 

Aioutons pour l'édification des naïfs, que M. Cham- fraîcheur et leur brillant eh les 
berlain n'~ a pas paru plus étonné que cela. C'est lavant au 
que ce Litvinov sous ses allures tour d tour br11-
:ab et bonasses,' est le plus madré, le plus roué des né- " 
gociate11rs. A tout prendre, les nénoriations avec les So- ~.,,# 
titi$ sont un marrhandnge. ll s'anit d'oflrir le marché LU r ~ 
rus.~e oux puis.~ances industrielles de l'Ocriden;t. moyrn-
aant des capilaux dont la SoviP.tie a le. besoin ~e. plus 
~rqent. Pou1· toutes sortes de rais.on~ :, raisons pohttques, "' ~ 
tauons économiques, raisons 1,und1q_ues, raiso!is . mo- Pour les "fines lingeries. 
raies, fos puissances industrielles hésitent. ~l s agit de 
Io blufier. Il paraît qui' Utvinov, qui a en lut du ~onne- V 
leur, excelle à cet emploi. . r.. lot 

Le lait est qu'il i7tquiète singulièrement. On nous dtt 
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Tous ces pauv1·es gc11s aux intentions mervc1lleuses ont 
îa1t faillite. Malgré cela, vous voilà, vous, et nous vous 
acclamons. Jusqu'1c1, vous ne nous avez pas encore mon
tré - et fX>Ur cause - un homme qui ait dépassé t.rés 
sérieusement la moyenne de la vie humaine. La ré11011se 
est simple : tl vous laut du temps et il en faut encore plus 
à l'immortel, à r1mmortel que vous produirez. Il nous 
faudra allendre un bon siècle pour être sûr que votre opé
ration a réussi. 

En attendant. il est vrai, la féconde illusion esl peut
être le résultat le plus dair <le votre science. 

Mais il y a quelqu'un, ou plutôt il y a un être au pro
fit de qui vous avez fait des miracles : c'est ce bélier 
dont vous nous avez parlé. Ce bélier, greffé par vous, s'est 
senti rajeuni, allègre. On ne pouvait plus le tenir. U fai
sait des bèliscs, tout comme le vieux Faust, ou comme 
le ferait d'ailleurs lei sénateur retapé à neuf par vos 
soins. Bon bN1er ! heureux bélier ! ~Jais, l'ayant greffé, 
et pour que votre opéralion roi probante, vous l'avez cié
grdfé. Afalheureux béliC'r, pauvrr bélier ! il n'était plus 
qu'une chiffe molle. Jusqu'ici, c'est lui votre bénéficiaire 
le plus net. 

Mais voilà bien où l'humnnilé dont vous êtes un glo
rieux spécimen se mo11tre sous un aspect îàchcux : re 
bélier et ses congénères, et ses brlit'rs d'enfants et sa 
bélière d'épouse seront, grâce à vous, dans l'avenir, plus 
aptes à être mis à la cussuolc. Joli bénéfice. en effet. I.e 
petit mouton qui un1it qurlque temps dl'vant lui pour ro
Jàtrer dans la prairie, sera mùr par \'OS soins el ses gi
gots seront à point avant qu'il ait eu le temps que l~~r 
accordait jusqu'ici la nature pour sr donnrr de la 101e 
sous les pommiers 1•n rieurs rt sous le ciel du Ron Dieu. 
t\ous supposons qu'eux ne vous devront pas de remer
ciements spéciaux. 

àlais nous, promus par vous à l'immo1 talité, cro~·ez
vous que nous vous en saurons J?ré rendant des sièrles et 
des siècles? Ce sera à voir. Que de gens courront dwz 
vous peut-êlre, ~fonsicur, dans dix ans 011 dans mille ans, 
pour se faire dégreffcr et plus vile cruo ça ! Ils ('Il auront 
assez d'une jeunesse perpétuelle qui les rontrainl mora
lement ou immoralement à toutes les Mtises que fait la 
jeunesse. 

Et c'est en pensant aux ennuis qu'ils rprouvervul qu'on 
se consolera p<>ut·Nre de s'en aller tout comme s'en allè
rent noo pèrœ et à quitter re h:i~ monclr nui n'rst pe11!
êlre tolér::ible qu" parce qu'on <'St assurr rie ne pas y de
meurer tout le temps. Etre condomnr à morl romme nous 
le sommes n'est pns troo 1lrtilc. Peut-Mre. s'apercevra
t-on, dans un siërlr ou dix, qu'il est encore moins ~ai 
d'être condnmné à l'immortalilr. 

V<>ilà tonies lrs rHlexions llUl' nous suggèrent vos pr<>
messes. ~;lfrs romporfrnl pour vous une mnniè>re d'arS-O
lution et d'excuse, si vos prom<>sses. par hasard, n'étaient 
pas trnues. 

Avis important à tous nos co ... re,pondants 

A cause du lundi de Noël, - chômé par l'Im..,rimerie 
- nos correspondants sont instamment priés d'avanc3r 
d'un jour, pour le num~ro prochain, leurs communica
tions à la R:daction ou au service de publicité. 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de B"aune • Bordeaux· Reims 

MAISON FONDH EN 1731 

!tes ~iettes . de la ;Jemaine 
~ éconciliation 

C'est le maréchal Foch qui esl venu apporter au Roi 
l'épée d'académicien qu'un comité fraru;ais a voulu lui 
of1rir à l'o.Tarnm il1• son 1•l .. 1·t1011 à lïnstitul. Celte di
marche et l'excellent pellt discours que le maréchal .a 
prononcé à rf'lle Ol'ras1on onl. l'n quelque sorte. SC'el!i 
une réconcili11tion. On sait que le Roi avait été véritable
ment ulcère par quelques poroles. 1mprudenles d"ailleuf'!, 
inexactement rapportccs par un journal qu'on soupçonne!' 
souvent rl'orriëre-pens~r. sur le rllle de l'arméP bcl~e. D 
en avait été d'outanl plus blessé que IP marl>rhal étai! 
une de ses granrlrs orlmiralions. 

Foch, rie son cM~. aimr rt admire beaucoup ~ Roi~ 
il ne cessai! tlP. rrpi\frr à ses mlimcs combien il regret· 
t11it ccl inci<lt'nl. 11 est oujour<l'hui lout à fait oub1ié.tl 
c'est lrès heureux pour tout le monde. 

Rosiers, Arbrrs Fruitiers el toulrs plantes pour jardin! 
el apporll.'mcnts. I:.'11g~n, [)raps, rue de l'Etoite, 155, Ucdt 

Evénements de Chine 

Tandig 1111P nou!' rlrhnllon:l '" plus grAv1>mrnl ciu monf. 
la question de su\oir si les lihérnt:x doivent s'unir ai.1 
catholiquPs sous le s1gnP de l'ordre, ou aux soci:ilist!! 
sous le s~ mbole du progrès social (n1r connu), il se pa;:i 
('0 fhine. rie l'autre cr.té rie la terie, des l>vfoements b1i: 
innllrnrlus. 

Nous avons toujours beaucoup de peine à comprend~ 

1 es Orèves ntant·Jésus 
Le (,ortoa Bouchard Blanc 

Beaune, Vo1nay, Montrachet -
Fleurie, Pommard, (. orton 

O~p61 Bruxellee. 110. rue de Io R6aenoe. T6h!phon• 173.70 
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les événements de Chine. Nous prenons un numéro pour 
un nom, nous confondons les noms de lieux et les noms 
d'hommes, nous oc voyons partout que désordre et con
!usion. 

, rïous sommes tout prW1 à admettre que c'est notre 
faute. Kous ne demandons pas mieux que de nous in
•lruire. Les délégués du Kuomintang en Europe y tâchent 
à leur manière ; tous les Chinois d'Europe sont plus ou 
111oins du Kuomintang. car les idées du Ruomintang ne 
&0nt guère que de vieilles idées européennes mises à la 
inode d·Extrême..Orient. 

Le Flambequ vient de publier leur manifeste. 
li est très bien ce manifeste. Il excommunie à la fois 

les militaristes du Nord, « ces brigands déguisés en ma
itchaux )), et les bolche\'istes du Sud ; il annonce qu'il 
ftUt uniîier la Chine et la débarrasser des influences 
elt~ngères; enfin, qu'il procédera : 1° à la démocratisa
non économique (égalité de races); 2° à la démocratisa
tion politique. Tout cela est parfait, et quand le Kuomin
tang n~us assure qu'il a débarr:is.sè Hank~u de l'émeute 
communiste et fait reculer le militarisme mandchou, il 
!apparaît pas qu'il bluffe. Seulement, les événements 
~ui viennent de E-e produire à Canton nous mettent en 
iefiance sur la qualité de ses méthodes. 

JI a dèbarrassé la grande ville du Sud de l'emprise com
muniste. Mais à quel prix ! On ne s'est pas conteotê d'ex
l'llser l~s Russes de la Ille internationale ; on a exécutè 
kur co11sul et on en a livré une vingtaine d'entre eux à 
b Ioule qui les a rait périr sans douceur. Nous savons 
'tn que les Soviets sont pour beaucoup dans les troubles 
iIDglants qui ont eu lieu en Chine ces dernières années. 

"s, tout de même, cette façon d'épurer la Chine nou
tdle sent un peu la vieille Chine. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BRILL.\NT FRANÇAIS. 

Les prévisions météorologiques 

r~alisent. Le froid persiste. Protégez votre teint d~licat 
r la merYeilleuse « reine des crèmés » de lesquendieu. 

Celte soudaine et écrasante <léîaite des rouges de Can
n était bien faite pour nous surp1:endre. i\o~s qui 
yions qu'ils étaient en fait ma1lres de la ville .. !ln 

vieux Chinois n, c'est-à-dire un Européen de Chme, 
i~silnt homme d'affaires et gui conuall fort bien l'Ex
bne-Oricnt, nous donne une explication. 
- L'or anglais ? interrogeons-11ous. 
- Oui, veut-être, mais moins que vous ne cr.oyez., On 
'achète oas une ville comme Cunlon. La \•h1té,. c est 
ile la classe commerçante du Sud de la Chine a pris 
ur. Les marchands cantonais ont complaisamment prete 
~.teille à la· propaoonde soviél ique ta nt que celle-ci Il 
lS le masque du ;allonalisme chinois. Ils détestent les 
n~lnis; ils n'aiment aucun E:uropéen et ne demandent 
là se d1'~barrasser d'eux. Mais quand les marchands can
nais ont vu que la prop:ig:inde soviétique éveillait les 
toitiscs du prolétoriot chinois, de la masse énorme, 
orphe et (éroce des coolies, ils ont pris peur et ce SQnl 
qui ont p1mé ln r~n.ction .. Dites·vou~ bien qu'en Chine, 
que partout ailleurs, tollt se paie. 

1.0.\'A, Couture, 17a, avenue de la Toison-d'Or. montre 
seconde collection « Robes du aoir » et solde les mo-
es de sa première collection. · 

Conséquence 

Les événements de Canton peuvent avoir des résultat~ 
considérables. C'est incontestablement un grave échl'• 
pour la Russie soviétique. Elle a définitivement perdu la 
face en Extrême-Orient. Or, cet échec vient après plu
sieurs autres. li recule indéfiniment l'heure de celte ré
volution mondiale que le gouvernement soviétique fait 
espérer aux ouvri~rs rus~es quanrl ceux-ci se plaignent 
de la misère. Quoi qu'on fasse à Moscou pour cacher les 
éYénements de Canton, ceux-ci transpirent, et cela n'est 
pas fait pour améliorer :a situation d'un régime qui ne 
tient plus, semble-t-il, que par sa police. 

Uhin-Chln - Bôtel-llestanrant, tVé11ion SJMeu~ 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Le Père Noël 

Ce brave vieux est un malin ! 
Sa îête approche ! Il achète tout ce qu'il peut aux bas 

Louise, 97, rue de Namur. 

L'abbé Wallez et l'escroquerie des marks 

Le d ireclcur-l~teur-abonné du XXe Siècle, journal 
hermétique et confidentiel, M. l'abbé Wallez, marquis des 
Ciseaux et duc du Pot-à-Colle, n'écrit que très exception
nellement dans le journal que seul et sans partage il di .. 
rigc et lit. S'il n'écrit p:is, c'est pour plusieurs roisons : 
la quatrième, c'est parce qu'il ne sait pas écrire. Il opère 
dans les bas-fonds de la deuxième page de sa îeuille au 
moyen de coupures des autres journaux. Il les colle sur 
une page propre, les date, en indique la source, leur 
met un titre et les fait suivre de quelques commentaires 
d'une simplicité primaire : un aboiement, une injure, 
un « Nous ne pennetlrons pas que ... » ou « Nous ne vou
lons pas tolérer ... >> Le reste du temps, il se dispute avec 
ses typos, ses rétlacteurs passés, prllsents et futurs. lui
mème, son conseil cl'ad ministration cl tous srs conire1"e:s 
en journalisme. 

Mais ce métier de commenlall'trr par J 'i11ju1 c ue va pa~ 
s:ins quelque danger. L'abbê s'en était déjà aperçu. 11 
vient de s'en opercevoir encore. A propos de la repric;e 
des mnrks par la Belgique en 1918. il av:iit écrit, samedi, 
après l'avoir qu:ilifire « d'énorme t'Scroquerie »: 

Les principaux inspirateurs et c les principamc profiteurs 
de ce vol sont connus •· On ne les a pas inquiétés. Ce scan
dale étnit cependant fla~ra11t et d'une exaspérante éi:iormité. 

La presse n'a point fRit tout son devoir en l'occurrtmce. Et 
sa. c discrétion • a rendu facile l'impunité des coupables. 

La Dernière Heure s'rtonna avec raison. en présence de 
rel te c:itégorique arcusn tion cle ml, de ce que l'obbé ne 
ftH pas venu en aide à la Justice en lui signalant cc~ 
escrocs et \•Ol<'urs qu'il ronnnîl si bien. « L'abbé <!oit par
ler ! s'est écriée la Dmiière lleure: il se doit d'indiquer • 
au juge le moyen rie faire justice. l9 

On attendit a\·ec curiosité la réponse ... 
Le Peuple. en termes pressants, se joignit à la Derni~re 

lleure pour supplier le prêtre de s'expliquer. 
A l'heure où nous mettons sous prœse, le XXe SUcle 

n'a pas encore répondu : son coup rait, l'ahbé n'a plus 
rien voulu savoir et s'est sauvé en ouvrant ses compas 
du toute la largeur de sa jupe. 

AUX REVEILLONS DE NOEL ET DE L'AN, 
les amateurs de bonne cuisine se retrouveront une fois 
de plus nu Roy d'Espagne, 9, Petit-Sablon. Tél. 265.70. 

Toujours on f tcouve des hutlrei vivantes. 
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La salle Fiereus 

Il y a peu d'è,·énements qui auront prornqué i:-lus de 
tempêtes que l'inauguration de la salle l•iel'ens au Muséo 
ModernP.. Seuleme111, t:omm(' 1l s'ag11 de tempêtes dans 
ufi verre d'eau, on ne s'est mème pas aperçu qu'il raisait 
un peu de vent en cl~hors d'un petit millPu ùe p<'intres, 
de critiques et de fonct1onnair(•s. 

Mais, d'abord, félicitons le malin qui a eu l'idée de 
perpétuer ainsi la mèmoi re de Fiercns-Ge\'ac1·t. Un 
mo~·en comme un outre, mème un mo~·en élégant, puis
qu'il consacre le souvenir d'un conservateur qui, selon 
l'.:xprClSsion de Jult>s Desirée, ne se borna pas à consl)1'ver, 
à doter le Musée de quelques toiles de valeur sans qu'il 
en coùtâl rien aux contribuables. JI n'était que de for
mer un comité de gens qui ne dêtestent pas de voir leur 
nom imprimé dans les journaux, de taper les peintres 
et quelques particuliers, puis de faire à l'Etat un don 
royal tout en encaissant... le profit moral d'un beau 
~este. 

On sonda donc les artistes que Fierens avait le mieux 
aimés et dont il avnit accoutumé de pousser les toiles 
aux expositions qu'il organisait à Venise ou ailleul's. La 
plupart marchèrent rlans la combine. lis rechignèrent 
bien un peu à causr des frais du cadrr qui montent vite 
à quelques centaines de francs, tnais l'idée d'avoir un 
t11bleau au musét> emporta leurs hésitations. Quelques
uns, l<'s plus malins. d~clnri'rPnt tout net qu'ils avaient 
les pieds 11ickel6s. Et ce rurt>nl alOl'S IPs méci'11es. dont 
on peut hre le nom sur de petites plaques de cuivre, 
qui. à coups rle 111111uPls ile billi>t:< de millr, arquirent lt·s 
O'U\Tt'S que leurs auteurs rerusaienl cle donnt>r à l'œil. 

T.e truc réussit admirablemt>nl et la salle FiPr<'ns réa
lise un 1mst'mble qui carocttlri~P. parroitement les ten
danr.es les plus intéressanles, les plus auclacieuses. les 
plus originales de la peinlurl! bel~t> conlemporaine. On 
pt>ut ne pas aimer Cl'la, mais c'est fort intéressant. 

La meiJle11re Munich sp6ciale se déiruste au Courrier
Bour:e-TavernP, 8, rue Borgval, Dru-;clll's. 

Automobilistes 
Avant de prendre une décision, c\amincz la ronduite 

intérieure Buick 6 cylindres 18 HP. à fr. fi ,UGO. - et la 
conduite rntél'Îeure 7 places, sur châssis long, Mastcr-Six, 
vendue /r. 97,000.-. Ces voilures carrossrcs par «Fisher» 
rcpré.>en~nl - el de loin - la plus ~rn11de valt>ur auto
mobile que vous puissiez recevoir pour la dépense que 
vous faites. Pnul-E. Cousin, 2, boule\'ard de Dixmude, 
Bruxelles. · 

Un coup de théâtre 

Seulement, la Commission du lfosée n·était pas d'ac
cord. Cette bonn(? vieille Commiss•on qui avait veillé avec 
tant de vigilance a ce que jamais une œuvre \'Îv:mtc n'cn
kàl dans la nécropole dont l'lle avait la garde, nllait-11tle 
au moyen d'un dl>tour, d'un suhlerîugc, permettre à un 
Gustave De Smet, à un Fritz van den Berghe l'accès d'une 
g;ilcrie, dont elle a\'ail expulsé le Forain qui esl à Gand, 
le Evenepoel qui fait la gloirl' du musée de Liégr, le Aio
digliani qui vient d'entrer au musée d'Anvrrs ? Jamais 
elle ne llllérerait un semblable scnndale. 

Il y avait cependant un cheveu. C'est qu~ la majorité 
dl's membres de ladite commi:;sion u1·aic11t rfçu de feu 
K~micl un petit avis les déntdtant de lrurs ro1.ctions. 
~culement, comme sur ces cntreîaitt's, Knmicl nva1t été 
1 ~m·oyé lui-même à ses occupations pri1·ées cl que riPn 
encore n'avait poru au « Moniteur >>, la rlérunte Com-

mission S<' réuuit comme si rien ne s'était passé et dé
clara tout net qu'elle refusait le don des organisateur~ 
de la salle Fierens-Gevaert, tout le lot, en bloc, le~ 
Ensor, les Jacob Smits, les Lacrmans, les Opsomer, b 
de Sadelee1-. les Minne, les Rik Wouters avec les I'er
mcke el les Fril.7. van drn Berghe. 

DUPA/X, 27, rue du Fossé-aux-/,oups 
Son costume smoking doublé de soie à 1,400 francs. 

.Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irai ch<'z voire pal'Îumeur, 
de demander uue boite de poudre de riz LASEGUE. 

Le ministre n'est pas embarrassé 

Et voilà M. Vauthicr, le succes'>'nr de J\11m1el. ù}IJl••lé 
le lendemain même de son avènc.ment à trancher un Jcs 
conrlits les plus irritants, et il faut le dire aussi, des 
plus comiques. qui aient jnmnis été soumis à un mi· 
nistre des Sciences et des Arts 

Eh bien. M. \'anlhier prit la dws1 ~l\'cl' lt· i.ou111e. C'esl 
nussi avec Ir. sourir<' qu'il accepta les tableaux. « Vous 
n'en voulez pas 1 dit -il. Moi jr les prends. » Car si la 
Commission propose Ir mi"istre rlispost>. Et commC' celle 
pctitP. comMie a1·ait 0111·er1 les reux du ministre sur la 
fo~on ahurissante dont la Commissio11 du Must'!' rntend 
sa mission. celle-ci pC'ut s'attendre à recevoir incessam· 
mPnl la confirmution cJp sa mise à pied, el par la voie 
du « !foniteur » encore. re qui coupe court à toutes les 
controrerscs. 

BENJAMI~ UOUPRIE 
Ses po1tr«it11 - Ses agrandisscmcn<! 

S2, av. Louise, Bruzelles (Porte Louise). - Tél. HG.89 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock bijouterie, joaillerie, horlogerie a1· 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieu 
bijoux et brillants. 

Madame « Circonstance » 

Il n'est un secret pour personne que M. Carnoy n'est 
pas, personnellement, ambitieux, et que sïl a accepté u 
portl'feuille, c'est que Mme CarnO)' rêvait d'habiter u 
1ks hôtel!! de la rue de la Loi. Ce que femme veut... Or 
pour expliquer ù ses chers élt1·es de I' <1 Alma Mater », 11 
suspension de son cours de langues orientales, Je nou 
\'Cau ministre s'est exprimé comme suit : « LPs circo 
stances m'ont obligé ù entrer dans le Conseil de la COU' 
rClnne, etc. » 

Aussi, ù Louvain, Mme Carnoy n'est-elle plus désigo' 
que sous le nom de « Madame Circonstance ». 

LA 10/S/N est peut-être la voilure la plus chère, el 
est sûrement la meilleure. 55, rue des Deux-EgliS<i 
Téll!phone S31.57. 

Les gens intelligents 

ont compl'is ce que pouvait donner l'arcord intcrveir 
entre une fabrique in1portanle et le Touring-Club de 
giquc et rares sont ceux qui n'ont pas adopté la nouv~1 

cigarette Touring-Club \'alant 4 francs. En vente p1. 
tout à rr. 2.50. 
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~(. Plisnier, M. Carnoy et les Beaux=Arts ,__ 
' 11 y a au Comité du Trrsor un ce1·tai11 M. Plisnier qui 

'enlenJ admirablt>mcnt aux choses de la trésorerie mais 
qui prores~e à l'endroit des Beaux-Arts les idées que Pla
ûO arait !'Ur la poésie. 
C'est homme est un type dans le geure de Chrysale, 

~i~n qu'il ne sache point, étranger comme il est aux 
hoscs de la liLLérature, qui est· Chrysalc. « Je vis de 
.;nne soupe, dit-il, et non de beau langage i>. C'est 
ui qui a rnit e:q'IUlscr l'administration des l'leaux-Arts 
i1s quatre ou cinq immeuhl<'S qu'elle a succcgsivt'ment 
llC~upês depuis l'armisticl!, pour la reléguer finalrmcfüt 
~ans un \icu:1. taudis du boulevard du Hége1:t. 

Seulement, si les fo11cLio11na1res qui ne sont J'a1llcurs 
~lus que qurlqu<'s-11ns - l'El:il-~ajor a bien fondu de
~uis l"s braux jours de îcu li:rnest VerlanL - s'accom
piotlcnt pour oux-in.~mcs des réduits exigus qui leur sont 
'signes. ils ne s:l\cnl où remiser les livre:i de la Biblio
hèque ni les taulraux qui les encombrent. lis ont fini 
~,1r découvrir une petite salle de déht.1 ras au ministère 
e l'lntérieur, jouxte une espèce de cul de basse-fosse, 
ù, faute de mieux, siège la commission d'achat d'œuHes 
';r! pour les musces dt• l'Etat. 
llélas ! U. Carnoy l'a appris. M. Curnoy est entré dans 

iP grande fureur. poussé par Ume Carnoy qui lui a 
ircmcnt rPproché de conserver dans sa cave des pein
Jrcs rcprl'.•sentant ch•s femmes nues et d'autres horreurs. 
Hors dïci, ces saletés ! » n crié M. Carnoy. au comble 
e 1'111dignalion. 
Pauvrc3 livr«!s ! pauvres tableaux ! pauvres fonction
aires dPs Be:iux-Arls ! Que vouirZ-\'Ous qu'ils fassent 
·~Ire le héotism(' de M Plisnier co11jugué avec la \erlu 
•}!me Carnoy ? Uu'tls f ... le camp ! côl dit Corneille. 
·est biPn ce qu·11s comptent foire. hlais après? 

L\ PAROJ,E a élé donnëc à l'homme pour déguiser s11 
ensée, a dit M. de Talleyrand-Périgord. Et le Deslrooper 
'lllt le protéger, eût-il pu ajouter. 

1 est assez dilficiie 

~ hien choisir un cadeau cl sounmt l'on se trou\'e em
arrassé. Nous croyons vous rendre service en \'OUS sug
!rant d'offrir un porte-plume lrléal-\Yaterman ou un 
,rie-mine Jif. C'est un cadeau personnel :\ la fois agréable 
l utile. Ven11z \'Oir notre choix à Jif-\Vaterman Pen 
•use, 51. boulevard A nspach, 
NTRE BOURSE ET GRAND-UOTEL 

.e journaliste et l'enfant martyr 

li nrrive à un de nos confrères du « Peuple » de par
is se laisser enlralner par son bon cœur. Chevalier sans 
~ur et sans reproche, tel Lohengrin, on le voit partout 
~er au secours d.Elsa, la verlu el la faiblesse persé
Ulées. 
Celle fois, Elsa se présente à lui sous l'aspect d'une 
une acrob:ite à qui, chaque fois qu'elle avait eu un 
ralé », l'artiste <1ue notre homme avait pris pour Mon
iur son père lan~ait des regards terribles, comme s'il 
lait lui souler dessus une rois que la troupe serail ren
~ dans la coulisse. 
Non seulement notre paladin la vit déjà rouée de coups, 

\missa11t, comme la p:iune Mignon, sous le foucl du 
~hêmicn, mais encore il décrivit son supplice avec force 
i.lails, appelant sur le bourreau toutes les rigueurs ~e la 
1 et vou:int à l'exécration la société bourgeoise qu1 to-
n-e do telle::; ho1Teurs. 

Or, le lrndemain, quçlle ne rut µas la stupéfncti-011 du 
journaliste de voir se dresser devant lui un costaud de 
quelque 'ingl à vingt-cinq ans. qui le dépassait d'une 
tête et qui l'entreprit sans aménité. 

- Je suis, dit-il, la pauvre jeune l'ille martyre sur le 
sort de laquelle vous vous êtes tant apitoyé. Je n'ai ja
mais reçu de coups de personne, mois si voua voule1 
une bonne tripotée ... 

Sur ces mots la « jeune fille martyre » exhiba unl· 
paire de poings à assommer un bœuf. On pense que 
l'autre ne demanda pas son reste et qu'il se jura de ne 
plus recommencer, juRqu'à ce que son bon cœur. encore 
une fois, lui rasse prendre un Hercule de foire pour un 
enfant martyr. 

Le choix ennuyeux 

Depuis quinze jours, Monsieur se demande ce qu'il 
pourra bien oirrir à Madame pour ses étrennes. Mcmsieur 
n'a pas le temps de s'arrèter à tous les étalages, de lire 
les annonces, de pnrcourir les maga~ins. Il retarde ju,v 
qu'à la dernière minute le moment de son achat. Puis. 
pressé, il se précipite nïmporl.e où, achète n'importe 
qu-0i, et lorsqu'il remet son laborieux présent à Madame 
il s'{•lonnc du sourire aigre-doux qu'elle loi adresse t>n 
remerciement. 

- '"" le plaît, mon chéri 'i 
- EYiclemment. .. c'est bien gentil à toi, mais ... 
Ce « mais ,, veut tout dire : il est à la fois un repro

che et un regret, un regret parce que si la femrne pou
vait faire f1 de sa délicalcsse, elle demanderait toujours à 
pom·oir choisir elle-même les cadeaux qu'on lui rait. 

On a cherché un remède à crt étal de r.hoses. et quel
qu'un a trouvé une solution id!\ale qui fera la joie de 
Monsieur, le bonheur de Madame, et qui ménagera tout~ 
les susceptibilités : ce quelqu'un, c'est noire premier spé
cialisle du bas et de la chaussette ... 

. .. Le Petit Magasin 

dont le système de cadeaux fera fureur, nous en sommes 
convaincus. \'oici, Messieurs: il suffit d'offrir à Madame 
un bon pour un achnt de 100, 200, 500, 400 ou 500 francs 
(suivant l'importance du cadeau que vous voulez. faire) au 
Petit Magasin. Ce bon, vous pourrez l'acquérir soit en 
versant son monlanl au rompte chèque postal n° 8757~ 
de \I. Van der Donck (Le Petil Uagasin), soit en vous ren .. 
danl dans l'une ou l'autre de ses succursales dont les 
adresses suivent. ~fadamr nourra ainsi choisir son cadeau 
elle-même parmi des artides de luxe et d'utilité. Le Petit 
Magasin, 5!Ja, Pl. de Brouckère: 15. avenue de la Toison
d'Or; 54, rue d'Arcnberg et 4b, rue de !'Ecuyer, à Bl'u
xelles. - A Anvers : 27bis, rue Lé<>pold. 

Finance et journaux 

On parlP. tant, dans le public et au théâtre, de jour
naux qu'on vend et de journalistes qu'on achète, que des 
gens d'affaires, généralement mieux avisés, ont tini par 
prendre ces bobards pour de l'argent comptant. 

li s'est donc créé un groupe, avec l'appui de ln So
ci~té Générale, pour former une C\ financière » de jour
nam de province, comme on fait avec les caoutchoucs, 
le pétrole, le coton, le sucre, le caré. ~lais le résultat a 
été plullll maigre. Deux ou trois feuilles seulement ont 
passé sous la houlntte de ces pasteurs impromptus. Ils 
":' or.t d'ailleurs tout chambardé, renvoyant des journa
listes mcritants. de vieux routiers du journalisme éprou
:vês et chevronnés, pour les remplacer par leurs créa-

1 
t 
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turcs. Le résultat c'est que des journaux régionaux qui 
avaient leur public, qui exerçaient une influence, qui 
remvlissaient en quelque sorte une tharge publique, 
\'Oieut diminuer leur prestige et fondre leur clientèle. 

L'activité de certain organisme financier dont l'objet 
statutaire est de favoriser le commerce et l'industrie ne 
pourrait-elle pas trouver un meilleur emploi 1 

PIANOS E. V!N DElt ELST 
• Grands choi:t tle Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Ne dites pas 

« Donnez-moi un schiedarn l » (Parfaitement, Monsieur 
Vandervelde !), mais dites ... : «Un schiedam Methusalem». 

Toutes lt'8 bonnes maisons possèdent cette merveilleuse 
liqueur, et si votre fournisseur en est dépourvu, télépho
nez au 511.0i el voire réveillon sera parfait. 

Pauvre Franz Anse! 

Nous lisons dans « l'E>. press >> : 
« On nùus annunce la mort de U. Franz Mahutte 

(F1·anz Folie), fonctior.lllliro? &u m:nistère di>s Scu:nccs r: 
des Arts ..• » 

Franz Ansel (Franz Folie) doit être un peu vexé. 

AU PIJY .JOLY, d Tervueren, téléphone iOO, restaurant
salon, rue de la Limite, le plus intime el le plus confor
table des environs de Bruxelles. 

Vague de froid 

Mercredi, « jour de Bourse », deux gros commerçants, 
également commerçants en gros, discutaient Place de la 
Monnaie. 

- Quelle température ! s'exclamait l'un d'eux; je n'a> 
jamais vu ça 1 

- Et il parait qu'on en aura ainsi pendant quelques 
semaines ! répondit placidement l'autre. 

- Ça n'a pas l'air de vous toucher beaucoup ! Il est 
pourtant évitlenr qu'nvec un temps pareil. les affaires 
n'en sont qup plus difficiles. 

- Croyez·vous? Moi. j'ni résolu la question. Le froid 
ne me cause aucun préjudice. ' 

- Ah ! bah ! Et comment cela ? 
- Mais, mon cher, quand vos clients sont assurés de 

trouver chez vous un h11re:iu confortable et bien chauffé, 
ils n'hhil<'nl pa!I à SP tléplacrr pour vous rendre visite. 
Si vous aviez, comm(' moi, loué un bureau au Rayguy, 
vous ne vous plaindriez plus, du reste, de l'indolepce cle 
vos a[faires. 

Le Comte de Saint·Aulalre 
Le comte de Saint-Aulaire, aucien ambassadeur de 

France, fait ces jours-ci son tour de Belgique; on l'enden
dra aux Grandes Confé1c11res françaises. 

De Saint-Aulaire fit longtemps figure à Londres,; grand, 
sec, une invraisemblable myopie le rentlail parfois dis
tant. Il est très actir et fort .culti\'é; sa parole spirituelle 
a un grand charme; mnlheureusemenl. il lui arrivait, à 
Londres, de gâter le meillrur discours, la meilleure note 
par une poinfp Ms:igréable. 

Il avait dans son ascendance de qui tenir. 
On conte, sur un de ses ancêtres, cette anecdote qui met 

en scène la duchc&'lt1 tlu Mnine, fondatrice, dans sa cour 
de Sceaux, de l'ordre de la lfottche à miel. 

L'ordre avait celle devise, tirée du Tasse : Piccola si, 
ma [a pur gravi le ferite (Elle est petite, oui, mais elle 
fait de cruelles blessures). Cette devise, on la lui avait 
appliquée à elle-même lors de son mariage. Elle avait 
alors seize ans et en parai~~:iit dix à peine, tant elle était 
petite el fluette; on l'appelait la « poupée du sang». Mais 
elle était vive, pétill:mte et elle avait la répartie bien verte. 

Un jour, elle reprochait au marquis de Saint-Aulaire 
de ne pas aller à confesse; le spirituel vieillard lui adres~ 
le quatrain suivant : 

Ma bergère, j'ai beau chercher, 
Je n'ai rien sur ma conscience; 
De grâce faites.moi pécher, 
Apres je ferai p6nitence. 

Et la duchrsse du Maine 1lp riposter: 
Si je cédaia à ton inst1mce, 
On te verrait bien empêché, 
Mais plus encore du pécllé 
Que de la pénitence. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-ol!icier judiciaire et P.xpert otliciel des Parquets. Diz· 
huit années d' eX]>érience . 

.H, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone 605.18. 

C'est du poison 

Précieuse comme l'or, la Texaco Motor Oil en possMe 
aussi la couleur; ainsi pOU\'eM·ous d'un coup d'œJ 
l'identifier lorsqu'on la \'erse dans votre carter. Repous· 
sez toute huile verdâtre ou brune, c'est du poison pour 
vos cylindres. 

Magistrature et gendarmerie 

A-t-on raconté cet incident qui marqua, à Gand, au 
jour de la fête du Hoi, le Te Deum célébré officiellement 
à Saint-Bavon? Pour noire part, nous n'en n'a\'ons pai 
trouvé l'écho dans la presse; il est cependant typique tl 
amusant. 

On 1Ssi1 que le protocole nccorde une escorte de cata· 
tiers aux corps constitués qui se font représenter à l'of· 
îice. br. la garnison de Gand est dans un état lellemenl 
squelettique que l'on ne put trouver les soldats montél 
nécessaires à escorter les magislr<1ts de la Cour d'appel: 
On recourut à un expédient : re furent des gendarmes qui 
firent la conduit<' aux conseillers ... 

Et un vicaire èe Saint-Bavo11 de s'exclamer en voyanl 
arriver ce cortège 1nnllrn1lu : 

- C'est la revanche cles malfaiteurs.! 

NOEL-ETRENNES. - Ofîrez un sac de lux.e ou de ta~ 
laisie. un portefeuille. etc .. rnfin un des multiples arfi. 
clcs ~léganls et pratiques fabriqués par le Maroquinit: 
AD. LOOXIS. qui \'OUS ,·end tlircctemenl de la bonne qu} 
lité à des prix sans concurrence dans ses magasins C! 

détail : 
BRt;XELLES : HH. Clrnuss~e de Chaderoi ; 

25. Ru<' clu Marché-aux-Herbes; 
i 6-18, Passa~e du Nord. 

LOUYAIN: 59, Avenue des Alliés. 
ULA~KENBERGHE : 90, rue de l'Eglise. 

Le Spirit of ... Noël 

et de Nouvel-An, chez vous, chez vos parents, chez ~-1 

amis, par les jol 1cs fleurs, corbeilles cl plantes Ileum 
de FROU1'E, art floral, 20, rue des Colonies, do.nt la qu;· 
lité du choix est incomparable el les prix récllemeS 
modérés. 
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Le cercle vicieux 

f.. peine les résultals du travail de péréquation ont-ils 
été officie1Jen1enl proclamés, que lœ réclamations surgis
S11nt tle Ioules parts: il ne s'agit naturellement pas pour 
les intéressés de ni re eu rspporl la rémunération pro
mise avec l'importance du travail el du service rendu à 
la c~ose pµblique; ce qui importe, c'est de découvrir dans 
la hiérarchie administrative quelqu'un qui, pour une be
sogne approximativement équivalente, reçoit davan'age et 
de réclamer à grands cris d'ê:tre traité au même niveau. 

liais ce sont là hs petits côtés - ô combien petits! -
de la chose. Ce qui est plus sé'rieux, c'est que le résultat 
de cet~ péréquation sera inévitablement de provoquer 
une nouvrlle hausse des prix. On a bien voulu ignorer la 
loi de l'oîfre el de la demande; elle continue à agir, et 
chaque fois qu'une augmentation se11s1ble des trailcmerilis 
~t des salaires accroît les facultés d'achat d'une nom
breuse catégorie de citoyens, les prix montent el les ré
cklmotions renaissenL 

Qui en sourTre? Ce sont ceux qui ont apporté à l'Etat. 
au temps de sa rlMresse îinancière. un appui patriotique 
cl nért·~saire en souscrivant au~ emprunts na•ionaux, 
tons les rentiers, en rtnéral. et aus~i les propriétaires à 
qui ries lois rie raclenas interdisent d'augmenter les 
loyers. Et puis, cette hausse rles prix nous met en diffi
culté vis-à-vis rle la concurre>nce commerciale des autres 
pays. 

Htllns ! hêlns ! . .. Il v a aussi Ir point de vue de nos 
fonctionnairœ. ~rands et p<'lils. Quet est l'homme de 
génie qui conciliera tout cela? 

Rayguy-llouse, 28. place de llrouckère (1°' étnge), télé
phone 284.00, expose ses magnifiques bureaux. 

Votre auto 
peinte à la CELLliLOSE par 

ALBEili' D'IE1'EUEN, rue Beckers, 48-54 
ne craindra ni la boue. ni le goudron, sera d'un entretien 
uw et d·un brillant durable. 

Sur un directeur~général 

La sc111a111e t.lm ntèll'. a 11ispm u de la scène admint~lra
live un homme dont nous a\'ons eu à signaler, en llH9 cl 
jll:ndanl moult semaines, la conduite dé1·oncertante : Th. 
~tnm11c1 s. 111alh1"na11:,c 1e11, professeur 1' l'A lhrnèl' ,. '! :J1 

d'Anvers. JI fut tM distingué par M. Cyrill.a \'an Overbergb, 
3lors dirt'clcur gt!11éral de l'r11scig11<>111ent ~uperieu• r: 
rnoyM. Ir <111rl en f;t t 11 111spc<·teu~ et plu~ tard. 1.<' tr?:t· 
nnt mùr, lui abandonna, par d1cholom1P, la direction 
e 1n~:·..i't; <l,• l'ensc1w1· n eut setondarre. El re fui 1.111e t":le 
l~te. Clérical a souhait. fluminganl d'1•stoc et de la1!i•!1 

il allait conltnuer l'œuvre destructive 111• Cvrille el mener 
'11 tdagog1e offic11>lle droit vers la morgue• ou vers 1,'1•qunr
~q3!fL. l.yrille à pe1nf> cffonpré sous Ir bon sc~1111 :1·. les 
Coches arrivèrent et rlérouvr1renl dans le quas1-m101stre 
an homme suffisamment soup!e pour ne les inquiéter 
point, voire complaisant. Germanisation cl~ J'Ecole nor
male d'Arlon, flamandisalion <c aktive » des athénées et 
des écoles moyennes, toute la lyre ioua. 

Vint le « grand retour »... du llavre. Harmignies 
n'était pas de taille à demander des comptes. mais Klom
pers osa en réclamer à ceux-là qui, à Tongres, par exe'!1-
l1le, traqués par le pillage et l'incend~e, avni~nt d~ fuir, 
l•our un t.emps, la patrie... et n ·avaient point. fait for
lun;. Pujs, un beau jour, surgit Kam1el. Il avait SOl,1~ la 
llla10 l'homme souhaité pour son œuvre de Damand1sa-

fion à peine déguisée ûès le début, au1ourd'hui avoué1 
et l'-0n alla, on alla même un peu fort. .. Voici Kamiel re 
tourné à ses chères études... · 

Klompers avait été fort éprouvé dans ses affections au 
cours des dernières au nées; il n'est plus. L'homme privt> 
était inattaquabl11; l'liomme public était... unilatéral. 
Da locum meliori, diisait le censeur romain lors de sa re
vue qumquennale : ccPuissc-t-il faire place à lin meilleur !n 

Les nbonnements nux journaux et publi<:ntion:
bclges, franc:ais et an~lai~ l'IODt rec:u~ à 1' AG EN CE 
OECirnNNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

La neige est noire 

quand elle est îomJue par le sel et mêlée à ta bouc des 
rues. Elle ronge le cuir des chaussures. Achetez des ga
lorhes de bonne quai ité au C. C. C., rue Neuve, 66, elles 
résistent à tout et protègent du froid . 

La guerre au charleston 

Notre ami le docteur Wibo nous envoie .. Je bulletin de 
sa l.igue pour le Relè\'cment de la Moralité publique. 
Nous en sommes mchantés. Nous aussi, nous sommes 
pour le relèvement de la moralité publique. Seulement, 
nous n'entendons de la m(lme ra~on ni la moralité pu· 
blique ni la propogandl' <1uïl raut faire en sa raveur. 

P.n outr~. le bulleti11 du docteur Wibo est fort réjoui11 
sont. On lit dans le d<'rnirr numéro : 

l;es membres d.'une œuvte charita"1le dont l'l\ction socu.11~ 
.it le d6vouewl?nt opérènt des merveilles, ont écrit au docteùr 
Wibo pour lot signaler la me.•ure prise par les autorités commu· 
nait.~ de Hollande : • D'oies et déjà, il est défendu. para.ît·il, 
cle danser le • Charleston • ou Jonse• analogues dans tous les 
lieux de villégint ure de ce pays. Nous sommes toua trèa heu 
reux d"1pprendre que de telles mesures soirut prises, enfin; 
m:us non• regrettons, d 0 autre part, que cet exemple doive 
nous venir de l'étmnger; la nécessité d'une décision identique 
se fait sentir peut.être bien plu1< encore â certAinea de nos 
pl11.ges. Mieux qne nonit, vous êtes à même d'en juger. • 

Nous devons à l'honneur belgt' de dire que des bourgmestres 
de~ Ardennes ont pris la mflme mesure que les autorités bol· 
landaises. ne quoi, évidemment, se sont gaua~éCll certaine• 
feuilles qui n'ont qu'un médiocr<' ~ouci de la morali~ publiqu" 
Mais pourquoi les ndmimstratio11~ communnles qui ont la pcr 
lice drs salll'~ de danse ne <'her~hent-elles pns à y réfréner la 
licPnce et n'interd1srnt·elles pas not..1mment aux mineurs. de 
moins d<> sei?.e ans. tont au moins, d'y pénétrer? Pourquoi to 
lère·t-on qu'au Bois de la Cambre les familles, désireuses di' 
so délasser sous les ombrag"s, doivent assister an spectacle 'gro 
tesque et ind :cent d'un • Charleston • dansé en plein air'! 

0 mânC's de Paul·Louis f.ouricr ! Comme il serait 
amusant de r<'pre11dre le pamphlet sur les villngeois qu'on 
emprche de danser ! 

Alon Oieu. le <« Charleston 11 ce n'est pas ioli. joli, c'.est 
vraimrnt un peu nègre 3 notre goùl. Mais il Faut avoir 
l'esprit bien mal tourné p9ur trouver que c'est inilécenl; 
il n'y a p.ai: flp clansp rrn;ni: volnnturttse. Rapnrlon.s, au 
surplu~. qu'il y eut jadis des mandements épiscppaux 
contre la valse el mt!me contre la polka. 

Rien ne complète mieux le rhic el l'Pl~$?anre Ôp nos 
contemporains qu'un c< Cbronométre «MOVADO, 

Il ne faut absolument pas que 

le froid abîme \'Olr·e teint. Prot~gez-le et rendez-le déli
cieusement velouté par la merv.eilleuse « reine des crè
mes » de Lcsquendieu. 

1 

l 
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Cadeaux de Noël - Etrennes 

·' 

Je~e 
1a collection compl!te de 
loul Ica mod!lea de po<l1t' 

plume l rbc1voir 

Venez cne voiJ 

A CÔTÊ CONTINl!NT~ 
•· o: A• HA1t.Beuxu ... c1 

LA MAISON 
DU PORTE-Pl.UME 

MtM• MAISOH A A.Nv&Rs .u• Ma1t:t 

Comment on écrit l'histoire en Amérique 

Nous rele\•ons dans le « New-York Herald » du 15 dé
cembre, édition de Paris, l'entrefilet suirnnt : 

«Bruxelles. lundi. M. GPorgcs Virrês, chanteur. a été 
élu pour occuper le siège de feu r.eorges Eekhoud à 
l'Académie Belge de Langue Française. M. Yirrès occupait 
une place en \'Ue dans Il' mondP musical à la fois en 
Belgique et en France. M. Eekhoud, auquel il succède, 
était aussi un chanteur. » 

A\'011011:0 que nous ne connaissions ce Laient ni à 
Georges Eekhoud ni à l'excellent écl"ivaia qu'est Vil'rès. 

Pour al'oir superbe mine 
Et vivre sans médecine, 
Jeunes. \•rcux, fluets ou ronds. 
Buvez tous de l 'Rr\C OE c:IEVHON. 

On trouve les eaux de Chevron dans les meilleurs éta
blissements. 

Ne vous tracassez pas 

pour vos vêlements et payez-les par rriensualités à la 
Maison Grégoire, tailleur. 2!>. rue de la Paix (l•• étage). 
Téléphone : 280. ï9. Discrétion. 

Peinture 

}\ous l'a\•ons répélé plusi<>ur:; fois, il nous est impos
sible de rendre complP des Sn'ons de Peinture. Ils sont 
trop. Il y a pour cela les journaux quotidiens <Jlll ont 
de la phice et les rPvt:<>s spl>cialt'R, les revues pour ama
teurs. Cepcurlant, la pc111t11re prentl unP grandr placl' 
chrns la vie d'aujourd' hui Drp111s qu'on fait des µlace
ments de peinture et qu·un lahleau t!SI moius à l'ahl'i 
du krach qu\11,c valeur boursière, tout le mondr fail 
semblant de s'y connaitre el il orri\•e qu'on nous re
proche de ne pao ~ig1111ler certain succès artistique. 

Signalons donc. Signalons les meilleures expositions 
de ces derniers jours. 

Et d'abord l'exposition van Rysselberghe, che'z Giroti.x. 
La formule jadis si révolutionnaire de van Rysselberghe 
a été dépasgée d<'vuis. Elle n'est pas encore historique, 
mais elle est un peu démodée. La vogue lui 1-eviendra, 
car en dehors de toute formule il y a chez Van Ryssel· 
bcrghe un artigte d'une a1l111irable conscience, un des· 
sinateur précis, sava11l cl même un peu académique et 
quand la formule ne le dessèche pas, un peintre délica~ 
rarfiné et charmar1t. L'exposition de chez Giroux fut un 
excellent résumé de toutti stt carrière. 

Puis ce fut à la lointaine galerie de la place du Chà
telain rcxposition d'André Cluysenaer. Ce portraitist~ au 
pinceau somptueux et {)!~gant est un peintre très doué, 
plein de fantaisie et d'imagination. Ses portraits sont 
toujours intéressants, mais la peinture qu'il fait pour lui· 
même, telle celle qu'il a exposée à la galerie de la place 
du Châtelain, est uutrem\~nt savoureuse. Quelques-unes 
de ces petites toiles sont un vcritable rêgal pour l'ama· 
teur. ' 

Puis ce fut nu Cèrcle Arlislique l'excellente expo
sition van Zevenbe .. gen, d1mt le talent puissant el savou· 
reux n'a cessé de s'nrrirmer· et de grandir. 

Enfin, rappelons qu'à Paris vient de remporter un très 
vif succès Io charma·1tè exposition de Paerds et Micha a 
la Galerie Manteau, rue Jacques Callot. M. Paerels suit 
l,1 mouvement. Il a singulièrement modifié sa · manière 
depuis le temps où il subissait l'influence des 1mpressîo1J. 
nistes français. Lui aussi. il a évo~ué vers un art dé pha 
en plus synthétique et l'on pclu préférer son anciennt , 
man!/>re qui avail moins rll' \•igueu" mais plus de charme ' 
et de fraîcheur. Alais quoi qu'il fasse. il reste toujours UJl 

peintre infiniment sensible cl l'un des mieu\: doués de 
sa trénérAtion. 

Et voilà une belle moisson de décembre .•• 

Le « Gr11l-lloom Oystcr-Rnr » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une fuçon fort heurC'11se ces r~putét; éla· 
lJli~ll1'1111'111S el, rf<\jà, est le m11t1•7.·VOUS !lu lfigh f.1fe. 

B11ft'ri froid ri clrg11~lnlio11 après les s111•rtn1·lri1. 
l'OftTE lOll/SE BRllXEU.ES 

De Bruxelles à Nice dans un fauteuil 

L'Auto-berlin<' rlrs \U\ 1\l:F.S FllA~Oli\ vous lranspor· 
tera. llens. 45, hoult•\·ard Ad.-Max, Bruxelles. 

La va.~ue de froid 

Pour 1111e hrlle \'<l:?ll<', c'est une belle \'ague ! L'ea; 
a gelé dans les comple:ur:i et nu dégel on verra quel'ts 
inond ations \'On t se dl>clanC'her par les Fissures des tuyaui 
mis à mal par la baisse du thermomètre ! 

\fo•s 1·e qui fn1l I<' nw!hrur iles uns fa il le bonheur de! 
:ullr<'i1 <'I p<'111l:rnr q11e 1ll"s ('Oinmissions officielles di5C•· 
lent rlor lC'rrrnt :rnr ln rri>l' <'hnrhonnière et prl>ronist::' 
ilrs re'l'•\tli>~ oui font J'rffrf rl'11n ralanltil'mr sur uet 
jambe de bois, Ir honhomme Noël, tont po,1dré à frimJ:. 
l'irnt pousser à la consommation. Et les · oomniandéi 
affluent. 

' . 
CY!\if A Tavaunes Watch Co 

la montre sans 'égale 
1 l 
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Sur la neige 

Chaque rois que l'hiver nous en ofrre, on voit dans les 
jour.naux des clichés el des papiers sur la neige. 

Elle est en eHel une sorte de denrée rare dans sa 
blancheur el J'on se dép~che de l'utiliser pour sortir des 
images tlignes des calendriers de grandes maisons. La 
neige est le sujP.t de saison des fantaisistes et des écho
tiers. mais elle est pour le citadin le signe d'une marche 
à la glissade ou à la patauge. 

La neige des villes ne resle immaculée que sur les 
toits, les clochers, les dentelles de pierres, la barbe des 
grands hommes statufiés, ou sur quelque quai ùe halage 
ou dans les jardfos dé~<'rlés. 

Elle a tôt fait en effet de nous enlever Cl'lte illusion de 
pureté, de cristaux éblouissants qui s'allie si bit•n à 
l'odeur de Noël. Pourtant elle ga1·de ses poètes qui lui 
sont fidèles indéfiniment. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse. Pèche, 
T-ennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Quand on vous 

demande quelle cigarette \'Ous fumez, soyez à même de 
répondre~ << DE RESKB 11alurcllement! 11 L'aristocrate des 
ci.~areltœ ne colite que 4 rrancs les 20. Demandez 

..l)e Reszke-Turks. En \'ente partout. 

Que d'honneurs 

L'autre matin, en gare des GHillemins, à Liége. une 
mu!iique miiitairP altenJail un balaillou. rduur d'Aile· 
magne. 

Soudai11, à l'heure d'm·i\'èe, surgrl une loi:u11101lve. 
Le cher de musique, croynnl à l'cnlrée en gare du train 
de troupes. fil aussitôt attaquer (< La l!J1·chc du Regi· 
lllent >). 

La loronwtive passa, tandu: qui' le mêcan1cien saluait, 
confo11du par. tant d'amiJIJililé l 

Les VO} ageurs el les cu1•1eux auront pu croire que, 
depuis ·le départ de M. Anserle, M. Lippens fait r<'ndre 
les honh-Ours aux chem.nots. 

Un joli cadeau à faire pour : 
MARIAGES, NOUV.EL-AN, ANNIVERSAIRES 

Une carpelle en laine réversible de la marque 
« Dl'RSLEY ». 

50 dessins ORIENT et \IODElli'\ES. 
25 dimensions de om70 X 0"'30 à 4"'5() X 3"'Q6. 
Dans Lous l<'s meilleurs magasins d'ameublement. 
Pour le gros seulement : 

EDDY LE BRET 
Bureaux : Coq-sur-~rer. 

Dèpùt : Bruges, 110, rue Sainle-Catherine. 

Les transports aériens fonctionnent en hiver 

SABENA, S. A. acccp,te au lrnnspor t par avion les pa:s
sagers ~t les marchandises pour lout le conl1ncnl euro
llèen. SABENA est la seule sociéle bel~c clont les avrons 
vont à Londres el qur po~sède pour lu Bclg1q11e l°llge11rc 
générale des principaks lignes aériennes d'Europe. 

S'adresser.: 32, boui. Adolphe-Max, tél. 210.06; 

La nuit de Noël en Roture 

Il y a quelques années, la nuit de Noël, au quartier 
liégeois de Roture, était une chose unique. 

Dans les théâtres de marionnellrs, chez Léopold, à 
!'Impérial. chez Leloup, l'aHluence était grande pour 
assister aux grands mystères chrétiens que ,jouaient les 
petits acteurs en bois. 

Kombre de célébrités ont défilé devant la rampe où 
fomaient deux malodoranls quinquets. Certain soir, nous 
y rencontrâmes Catulle llendès en personne qui, de pas
sa~e à Li~ge, n'avait pas voulu rater ça. 

Le « montreur » avait des trouvailles énormes et des 
naïvetés déconcertantes. 

Voici, par exemple, la réflexion de saint Joseph ren
trant de voyage et trouvant Marie qui attendait la nais
sance du Sauveur : « Comment 1 Marie ! Je vous retrouve 
enceinte et je ne vous ai pas « joindu » ! 

(( Joindu )) esl la r1·ancisation de l'adjectif wallon qui 
correspond à « joint ». 

On entendait aussi l'inévilable Tchantchet qui donnait. 
à la Vierge, le conseil plein de civisme, d'aller fairf 
inscrire le bambino à l"élat-civil de Bethléem·. 

Une autre fois que ron jouait la Passion, l'aide du 
montreur n'allait pas assez vite pour lui passer les ac
teurs ; une phrase wallonne solidement accentuée \'Înl 
s'intercaler dans le poème tout plein d'onction dolente : 
« Uonne-mi Pilâte, N ... di D .. ! » 

Ah ! les marionnettes de notre enfonce. 

TA îER~E ROYALE - TRAITEUR 
23, Goierie du Roi, Bruxelles 

FoiPs gras Feyel - Caviar - Vina 
TOUS PLATS St.;R CO.\nfAXDE 

Constr!lctSon d'usines 

J. Tylgat, ing', A1·ê des ~foines, 2, Gand. Tél. 5523. 

Le théâtre phallique 

« Hinl;l'n.ann », tragcdiP socii;le en 5 actes ..• 
Wibo, lui, n'y aur<.11! vu qui• du feu. Une <<tragédie 

SC1ciale », hein ? C'esl cc 11u1 r!'posc des vaudevilles gri
vois et d113 c11mêd1es obscencs. M. Ma:-, lui, se méfiait. 
Ayant pris conriai~sa net> du Lex le, il se rendit compte 
aussitôt 11ue. comme Sl1us-l1lre, « ptecc phallique » P.ôt 
rit'> plus juste. Er. ri 11t1crd11 la 1rprés1•nlativn 

L'autrur. dl>nnrnme Ernest Toiler. transporte son œuvre 
à Anderlrcht An.lerlec.l1t a une municipalité éc!~irêe, 
des éd1l1•s <1111. 11'1 l'aulscn, 011 lu f>i<'rre Loü,·s. con-
11ai<;c;en1 l'antiquilê cl qui rr,ent pour leur cor.smune de 
la gloire rl' A l('xanrlrie Anrl •ilechl dérivé d'AIP:rnndrie. il 
y aura louj<1urs dl':; ph ilologu!'.> pC1ur arranger ça. Bref, 
« Hinkemann ». eut un :Wrl 

Seulement, l.i preuve l'S! raite qui' notre prolétariat, 
po'.nt encore suffisamment dégagé des ombres de l'obscu
rantisme 0(1 il a croupi si longt"mps, n'est pas encore 
1111\r jlOHr les lragéd res soc1:ilrs. (.!u~nd. au troisième 
acte, le béros a po~é sur la table l'ob1c1 qu'on dc1'Ïne et 
qu'il esl ocrupé à faire ses d~\·011ons devant, un syndi
q•té solirlcment or~ani<;~ mais parrllitcment inconscient 
s'écria dans la parfailP i11noccnre de son âme : 

- Q11'est-ce qu'il a brsoin d'unt> bougie puisqu'il a 
une lampP à pélrole ! 

Tout de même, à 11'1 fin, plus aucun doute ne lut per
n1is. 

- Godf ... 1 dit-il, c'rst 11110 .. ~ 
Absolumt>nl authentique ! 

t 

, 

l 16, rue Thérésienne, tél. Hl4.83 et 4; 
Aérodrome de Haren, tél. 510.07 et 503.61. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~--
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SUPl\E\L\TŒ INDISCUTABLE 

Du fini, du cachet, un rendement inégalé. 
En vente dans les meilleures maisons. 

' , 

Agents : [,a Radiophonie 811/ge, Soc. Coop. 
23, rue Van Helmont. Bruzelles 

Salle d'exposition. 15, rue de la Madeleine, Bruxelles 

Le secrétaire irrespectueux 

Il est évidemment très amusant, cet Itinéraire de Paris 
cl Buenos-Ayres, dans lequel Jean-Jacques Brousson, 
pour faire suite à son Anatole France tn pantoufles, ra
conte le voyage du Maître en Amérique du Sud et sa 
brouille avec M. de Caillavet << Madame •. Le public a 
toujours aimé ce genre de ragots littéraires. C'est si bon 
pour M. Tout-le-\londe que les grands hommes ou simple
ment les hommes illustres puissent ~tre tout petits quand 
on les voit de près. Les hommes sensés s'en arrtigent, 
Mais quoi. c'est la rançon de la goire. La « liaison » 
de Voltaire et de Mme du Châtelet, celle de Rousseau et 
de Mme de Wnrcns appartirnnmt au rlomaine public. 
Brousson. d'ailleurs, a de la verve et de l'esprit et rap-

. porte ~rlninrs S<'êncs qui sont rie la J?rande comédie. 
Cependant, ici plus que dans !'Anatole Pranr.11 en pan

touiles, on sent de l'amertume. Le secrétaire se venge. 
li se venge môme de gens qui ne lui ont rien fait. Il a 
que)que part une phrase qui a indigné quelques ('Onfrères 
en Belgique 

Racontant ses misères au temps où il travaillait pour le 
maitre, il rapporte qu'il en fut réduit à faire rles chroni
ques parisiennes pour une « fruille de chou n de Liège. La 
cc feuille de chou », c'est !'Express, qui n'a rien d'une 
feuille de chou. Et ces chroniques, à ce moment-là, il 

' ét:ilt bien content. dit-on, d'avoir troqvé à les faire. 
Evidemment. 
Les conclusions de tout ceci. ou plutôt la leçon, c'est 

que si jnmnis vous drvenez un irranrl homme de lrttre<>, 
vous devrez ne pns prendre un srcri\laire trop intelligent 
et ne p<IS \'Ous imaginer qu'il surfil dt• le payer en gloire. 

' -On n'a plus ln passion de servir, ni dans le monde littt
. r~ire. ni dans le monde politique, ni ailleurs ... 

Demandez don(' les conditions de la CO.If PAGME 
~ AROEN.\ A!Sli , dont le personnel spécialisé se charge de 
!'tout rlém~nngcment pour la ville, la province ou 
1' étrangrr. 

Histoire de pochard 
. ., 

Elle est arrivée au bourgmestre d'une de nos grosses 
communes du Nord du Luxembourg, brave garçon et bon 
vivant. 

A(lrèa un copieux diner, abondamment arro~é, l'a~to 
d'un ami obligeant enlevait, pour le ramener chez lui, 
notre mateur qui se trouvait, 11elon l'expression classi· 
que, dans l'étal voisin d'une èbriét~ prochaine. 

Dès le départ, il s'endormit profondément, et se ré· 
veilla brusquement quand l'auto, non moms brusque· 
ment. s'orrNa devant un passage à ni ... eau ob~tinémenl 
fermê. li poussa en voyant, d'ailleurs vabruement, l'obs. 
tacle un grognement étouffé et mécontent et se rendor· 
mit de plus belle. 

Si bien qu'arrivé à destination, il dut être desce11du 
du véhicule et déposê, à bras d'homme, dans le corridor 
de sa demeure où, le sachant en sécurité, ses amis 
l'ahandonnèrcnt à son malheureux ... somme. 

Après un petit temps, il ouvrit vaguement les yeux el 
apercevant devant lui, à la clarté de la veilleuse, la 
rampe de son escalier, il s'exclama la bouche pâteuse: 

- Sacré passage à niveau ! On ne l'ouvrira donc is· 
. ' . mois .... 

Une montre est non seulement un bifou, mais encol'! 
un instrument de prêcision. l. MISSIAEN, horloger· 
fabricant, a choisi les marques suisses les plus sûres el 
expose ses nombreuses collections 63, Uarcbé aux Pou· 
Jets, Bruxelles. 

La précision, l'élégance, la solidité caractérisent lei 
montres vendues par J. ~lISSIAE~, horlogcr-fabri· 
cant, 65, Marché aux Poulets, Bruxelles. Les meilleum 
marques suisses Longine1, Movado, Sigma, etc. 

Contre la neige 

Voyei nos galoches, snowboots et bottes en div~li 
teintes. Hêuêa, 29, Montagne au~ lferbes-Potagêru. 

Levy·Dhurmer 
Le peintre Le\'y-Dhurmer a droit depuis longtemps i 

la reconnaissance de la littérature belge. Il est l'autcw 
d'un portrait de Rodenbach qui se trouve au Luxem· 
bourg et qui est resté populaire, un llodenba<'h amenuisi. 
un peu lunaire, le Rodenbach de Bruges-la-Morle. °' 
pense bien que Levy-Dhurmer a peint autre chose qu; 
ce Rodenbach si parfaitement « Rodenbach ». Mais t: 
Belgique on ne connaissait guère son œuvre. li est Hftl 

à la galerie des artistes Flavien. C'est une œuvre Ire 
liUéraire. M. Lcvy-Dhurmer aime les transpositions chèrt! 
à Fl'rnand Khnoftfr. Il traduit en nrinture du Rcrthol'fn 
du Dcbu!lsy. du Faurê. Cet art raffiné el un peu précic!I! 
n'est plus très à la mode. Nous sommes loin ici du C~n· 
taure et du Srilon d'Automne,. Mnis c',rsl préci11ément·~ 
qui enthousi11i;me fout un public. Voilà au moins un arl 
qu'il comprend et qui le séduit. 

2+2=4 

2 tonnes coke 50/70 coll lent ................ . .fr. 580.' 
1 po~le l)pe Etat n° 1 .............................. 510" 

Total .... .. rr. 890.~ 
Voilà toute ln dépense nécessaire pour le rhau!fa!' 

d'un grand atelier tout l'hivei· avec les poêles dea 
Fonderic3 COLSOUL 

11 ORP 



POURQUOI PAS P 1579 

Le Rouge et le Noir. 

On connait, à Paris, le Club du Faubourg, fondé par 
Léo Poldès. C'est une tribune libre et contr-adicloire où 
des gens notoires et parfois considérables viennent dis
cuter les questions du jour avec n'importe qui. C'est sou
,·cnt fort intéressant et l'on y entenil sur les sujets les plus 
hardis, de fort belles joùtes oratoires. Nous avons désor
mais à Bruxelles un Club du Paubour,q « à l'instar ». Sous 
re titre stendhalien et charmant, LP. Rouge et [P. Noir, M. 
Pierre Fontaine, à qui revient l'honneur de celle lenta
ti,·e, réunira périodiquement au Cygne, Grand'Place, ceux 
qui voudront discuter en toute liberté les questions qui 
~cront mises à l'ordre du jour. Sans doute étant donné 
les procédés de discussion spécifiquement belges et la 
passion que, ch~ nous, les gens mellent quelquefois :\ 
défendre leurs opinions, M. Pierre Fontaine, nous le 
prévoyons, aura peut-Nre quelque peine à maintenir la 
discussion dans le ton rie courtoisie et de bonne humeur 
qui est mdispensahle. Mais il est beau d'essayer ce qui 
est difiicile el il est très utile d'établir un lien entre les 
sens QUI aiment à jouer avec les idées. La première réu
nion du Rouge et du 1\'oir a eu lieu mercrPdi soir, trop 
lard - nous nP. sommes pas un journal <!'informations -
pour que nous puissions en rcnrlre compte. Mais nous 
y re1·iendrons. 

A la douane de 

certains pays voisins, on vous demande si vous n•avez 
pas plus qu'une certaine somme d'argent en poche. On 
dit qu'à l'twenir, on vous demandera plutôt combien \"OU!! 

&fez de cigarettes Abdulla. 

L'allumette suédoise 

A force d'économies, le maitre d'école avait finale
ment ri'•ussi à se procurrr le petit pécule, qui allait lui 
permettre de visiter Paris, le rêve de Loule une vie. 

Quelles délices ! 
Et. le soir, il se promenait fièrement, boulevard des 

l1altcns. 
Ah : que les jr.uncs dames étaient gc11tillcs, comme 

elles nvaicnt le sou1 ire pro1oca11t. Mais il les connais
~il, lui, de par ... quelques hiclurcs Mfrnducs. 

Avec lui, cela ne prcnrlrait pas. 
Et, en effet, lrs « hel le!; Je nuit >> en étaient pour 

l•:urs frais. quand l'une <l'clles. se montrant plus entre
rrenanlc <Jue les autrr.s, s·a11ir;1 l';ipostrophe, it ses yeux, 
p~n'mi}!\.ire : 

- Abis. Matlemoi:;clle, sachez .. . que je suis marié! 
Et la ri-plique fusa : 
- Espccc rl'allumettc suédoise, qui ne s'enflamme que 

sur sa boile 1 

Petits tracas de 1' existence 

. \'ous vous creusez la tête en vous répétant: « Que vais-
1e encore offrir à l'occasiou de la Noël ou pour les 
Etrennes? » Inutile perplexité. Chez Buss & C0

, 66, rue 
du d!arché-aux-1/crbes, vous trouverez ce qui fera plaisir 
et dans les limites de prix que \'ous vous ~tes assignées : 
Porcelaines de Limoges, orfèl'rcries et couverts, cristaux 
~bjets d •art, Saxes, bronzes, ivoires, etc ..• 

Apprene:z. let Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
:ao, place SalAta•Guclule, 

• 

Le naufrage 

Ce Verviélois pourrait, pour le fiegme, en remontrer à 
ce citoyen de Londres qui, ayant vu la foudre tomber sur 
son épouse à la terrasse d'un hôtel et la réduire en pous
sière, s'était borné à appeler le domestique et à lui •en
joindre: 

- John, balayez milady ..• 
Notre Verviétois se promenait sur la Grand'Place quand 

un ami l'aborde : 
- 'fa femme est bien sur le Kraw/ord qui revient de 

~ew-York? 
- Oui, elle a dû s'embarquer hier ... 
- Eh biim ! mon pauvre ami, les journaux de ce matin 

annoncent que le bateau a coulé en mer, corps et biens. 
- Allons clone ! 
- C'est comme je te le dis. Achète un journal... tu 

verras ! 
L'aulre marche vers un kiosque à journaux, tout proche 

- puis, se raytsant : 
- Je ,·ais attendre les journaux de six heures; j'aura1 

en même temps le résultat des courses ! ... 

Le cristal est à la mode 1 

Le confi~ur Val. Wehrli, 10-12, boulevard Anspach, 
possède des merveilles créées pour lui. Le monde élégant 
vourlra recevoir ou adresser pour Noël le cadeau le plus 
inédit. 

Le manneken=pis provençal 

Cette jeune fille bruxelloise. née et grandie dans le bas 
de la ville cl dont Pauline Plalbrood a lïxé le type, cause, 
retour d'un voyage elt Provence, avec une amie de pen
sion. 

- Vous ne savez pas cc qu'on a vu à Nice? Je vou1 le 
do1111c en mille .. . 

- .Je ne sais pas. moi. 
- Eh bien ! ma chère, un Manncken-Pis ! 115 ont aussi 

un Manncken-Pis ! 
- Ça est un peu fort!. .. Et Mlui-lh laisse aussi couler 

de l'eau? 
- Ça, non, hein ! C'est déià bien comme ça, vous/ ••• 

Chez le joaillier Rousseau 

Des bijoux, dJ l'orfèrrcriP. ries bibelots anciens 
101, rue dP. A'nmur f Por(e de ll'amur) 

Spectacles hétéroclites 

On s'est plu, ces Jouis-ci, à rappeler et à vanter, dana 
la r.rcsse, l'ex~lo1t de l'llalien Bianchello, qui parcourut, 
à b1cyclelle, c111quanle kilomètres à reculons et celui rlu 
Français Blanchon qui se renrlit de Paris à Berlin sur dei 
échasses sans en dcscpndre, rlormanl la nuit appuyé con
tre les murailles. 

On aurait pu rappell!1 aussi que deux jeunes memb1et 
de l'Athlétic . Associatio~ d~ Berkeley (Californie) travers&
r~nl le confinent amêr 1ca1n, de San Franciseo à New
\ ork ..• à quatre pat Les. 

C'est étonnant ce que l 'esp~it ~·i~vention se développe 
chez certaines natures quand 11 s aa1t de donner une idét 
a~antageuse de la dignité humam~ ! Nous serions m~ 
rl~ocre.ment étonné si le câble d'Amt'>rique nous commu
n1qua1t urie dépêche <fans ce goût : 

Uo jeune homme, désirant renchérir sur l'idée géniale de 
aes collègu~ d• Berkeley, a pari' do tranrnr les Montain• 

1 

1 

1 

,, 
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B.ocheullCs sur le ventre à la façon des limaçons. Cett.. nou· 
nlle a eoulevé un enth;usiasme indescriptible. La \'ille enlièri; 
est pavoisé4. 

Le surlendemain, ce nouveuu câblogramme nous éton
nerait de moins en moins: 

Un tout jeune inventeur de Krisbey (Arko.nsa;i), dés.irant 
r.:1nchér1r sur, etc .. ., vient d'entreprendre do gra~1r Je. pic de 
Fogserton à la manièra ries puces. Un système 1ngên1eux. dd 
rcssorh méto.lhques lni permettra de faire des sauts de qum1.e 
mètres et de gagner aiasi, de roclie en roche, le sommet de la 
montagne. On a porté l'homme-puce en triomphe, en attendant, 
qu'il porte lui-même jusqo'ao sommet du Fogserton le dra-

' peau de l'Arkansas' • 
Quand, après l'hom~1e-pt,1ce. nous au~on~ eu l'homme

lo1lue, l' homme-puna1se, 1 homme--ocap1, 1 h?mme bron
tMnure, l'homme-veau, l'homme-p~to1s. et 1 h0?1!'1e-cha
menu. l'humanité aurait le rlro1t d.êlre tlcc1d~menl 
fière et de proclamer que. si le XXe siècle. ne do1_l pas 
êlre nécessairement le plus grand des s1èr.lcs, tl est 
d'ores et déjà assuré rl'en être le plus noble ! 

T! VERNE ROYAJ,E 
Galerie du Roi - 11le d'Artnbrrg 

BRUXELLES 
Soupers-Concert pour les 

Ré'fcillons de ~Gël et Nouvel-.\n 
à la carte et à prix fixe 

On retient les tables 
Têléphones: 2ï6.!l0 à 276.92 

Suite au précédent 

Mais nous sommes rra1ment bien venus ô bla;::u1•r les 
Américains ! N'avons-nous pas n1, li y u q11rh111c~ an
nées, à Ixelles. une jeune Cille. Mlle Heni~oll11. 11p1•1 rr 1111e 
ascension en bnllon. montée sur une b1c~·clelle su~IH'n
rlue par un fil à ln nacelle de l'aérostat? Enfourcher un 
rélo pour monter en ballon, C'Cla se~ble. à peu près 
:i11~i;1 logique que <l'entrer 1fo11~ une bn1g1101re pour aller 
en aulocar ou de s'habiller en hussnrd rie la garde pour 
foire une rlongée en sous-marin. Voilà cependant .oi1 _nous 
conduisent noire ragE' d'excenll"Îrilès cl noire r:um insa
tiable d'inédit ! 

Il nous faut des « attractions » n'en ftlt-il plus au 
monde ... 

Vous avez lu, l'autre jour, le récit de ce concours enlre 
homme et chien : vingt-cinq rats sont livrés à un homme 
el à un ratier; il s'agit de sa\'oir s• ~e chien m~ll~a moins 
de temps à croquer l'échine à sl'~ cmquan.le \'rcllmes que 
l'homme n'en emploiera à introcluire l~s siennes, ~u .com
plet, sur sa peau nue, entre la ch_emise et}a po1lrme .. : 

Vous dites : « Pouah ! n. 8h bien ! cl l intlw1du qui 
mange du savon de Marseille, boit du cambou~s et du p~
trole. croque du verre, n'avez-,·ous rins rtr lm rmrlre ,·1-
silo à la foire ? Et le pPfo!llDIH'. sïl vous ~!nit? ,. 

Assurément si nous avions autant de m 1lle livres qu 11 
y a de gens q~i se sont rait ces réflexions, nous pourr_ions, 
gans écorner notre patrimoine, remcllre E>n état les ~man
ces belges. &fais voi.là : on dit u~e chos~ et o~ en fait u~e 
autre· et csi clemam un monsieur co1îfé rl unp mnrm1te 
à linge et déguisé, r~ur le surrlus. en ~lligator. offra_it à 
aes contemporains le régal d'une as~ens1on. a\·ec u_n piano 
mécan ique clont il Journrrnil ln manivelle, 11 est bien pos
sible que nous nous fenrlrion~ rit> cent sous - et vous 
1111~i:i - pour assister an t!iop:ll'f iil' re mrlomane. 

TRIPLE St:e Gu 1LL0 T (BORDEAUX) 
MARQUE DEPOSEE EN 1865 

Le « Journalier» 

Les habitants de Journal (commune de Champlon) so 
blasonnés « journalis » Gournaliers). 

Ceux de Champlon se piquent volo~li~1.s d'esprit; i 
croient dur comme fer à leur sup{•not'tll! sur les ge 
des localités voisines cl, surlout, sur les bourgeois 
Journal. 

L'autre jour, un citoyen de Champlon est appelé à d 
poser dernnl le tribunal de La Roche. 

Après le serment traditionnel, Je juge lui pose la qu 
lion J'us:ige: 

- \"os nom et prênoms? 
- Joseph un Ici, !I. le juge. 
- \'otre âge'? 
- X ans, H. le juge. 
- \'olrt• profession? 
L'inli•ressé garde le silence; il ne comprend pas. 
-Voyons, vous êles « journalier », sans doute? 
L'autre. se cabrant : 
- Pour ça, non, U. le jugt>, je suis cc champlonnier 

Pianos Bluthner 
1lgc11ce génha(P: Îu, rue de Brabn11t. 8rt1Ielles 

Dernier écllo de la visite du :Roi Fouad 

l' tl uxt/iaire de la Presse, cc bureau bruxellois de r11 

pures de journaux. \'ient de réunir c>n un sup<'r~e alh• 
on maroquin, aux armoiric~ ,royales. la coll('C'l1on d 
arlirles de journ:i11x el pholos riu·us dnus la rresse . 
à l 'occa~1on du royage 1•l d11 st'jour en lkli;1q11e. du l 
d'Egypte l'automuc rlernier. Plus dl' ~.000 arl1cles 
500 pholns puhlirs 1luns les di\111s journnu~ helg~s ~ 
collés sur 360 pa!!l'S in-folio. Cri 01m ;iue. tlest.mê · 
(;oi Foua1I est un 11('5 plus beaux 1111 genre. La pnrra1le r 
sentotion de cette œuvre conslilue un \'Ï'IÏ!able bomm· 
à la rrcsse bc>ll?P t>I honore en mllme t~mrs la m3i; 
bru'.l:elloise qui l'a faile, ainsi 'JllP --on n·hrur. 

Publicité bien pensante 

En dehors tics grands journaux catholiques, qui ! 
leur rôle polilique bien déterminé, cxii;lt• en Bclg1q_ue 
îoun11illrrncnl rie pclits papiers locaux 1•l mêlll(' s1m1 
menl raroissiens qui. pa1 leur m11llilurll' el leur org< 
Salion. COnstilu<'lll Ull des plu" /'llli5snnl$ fllcleurs rle r 
pngande ('t de pénèlralion C'alholique. f.1> ne sont par' 
que d/r.~sa9trs, Sem11i11rs. Cnrn1ts, 8111f1tins! BomW· 
mcncr.s. r.lr.. , q111, sous le palronage rle sa111ts les r 
rariés, rlrainrnt avec ensemble el a\'idilé. sous les~ 
lexies les plus 1li\rrs, dr~ moncl.'aux dt? bdgns.. . . 

l\ous n'y \'oyons tl"oillc1~1 s :iurun inronYÎ'n.ient : il! 
bi<'n q11e 10111 le monde \'1\'e. 

Comme les temps sont devenus d111s <'l lu vie chèl',! 
a ajouté nux tecellcs problématiques cl'lles plus ccrl~~ 
d'une publirilé mêlhodiquem<'11l organisi•c : des la: 
bien combinés; rl'irrrsistiblc~ lellre$ de sollicitation : 
armre tic courtiers déroué~. rec1uté6 parmi des « d 
patronnc~ses ,,, C'npnH<'s d"l'i.ercrr une « influc~lc~' 
les annonaurs; inlrrvention personnelle des \'1ca1re! 
même rlu doven, s'il s'n~it d'un morceau d'impor: 
ou d'une artàire cl11re à rnlc\'er. Bref, rien n'est n~ 
tout est mis en œu\'rP. avl'c une lrn:lrité, une pef.: 
rance. une insislance que rien ne rcbul~. . 

On va m~me. lorsque cela semble ne pas vouloir · 
cher, jusqu'ù p1 oposcr 10111 ou pnrfie d_t> l'annonce par 
en marchancliRes: qui donc rési:;lerall encore devant 
tels arguments ! 

• 
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Eh bien, il parait que, malgré tout, certains résistent 
et répondent poliment : zut ! Mais alors, quel changem<•11t 
do ton, qui d'oncturux passe à la menace! Nous avons 
sous les yeux la lettre reçue pnr un commerçant qui avait 
osé refllfler au vicaire d'une grosse paroisse, perS-Onnel
lement intervenu et nous en détnêhons les si::niîicatiî~ 
extraits que voici : 

« Je regrette la décision prise et ne reux pas manquer 
de \'Ous en aviser, car nous ne pouvons plus enroyer nolt e 
personnel pour nos achats que dans les maisons qui nous 
offrent (sic) leur publicité. » 

Ceci se passe de commentaires. 

DEMANDEZ UN SERVICE ll'ESSAI 
GHATUll PENDANT HUlî JOURS A 

" !{a journée ~inaneière ,, 
m.;OTIDIEN BOURSIER l:VDEPE.'iD,\ \'T 
~ 277, rue Roynle, !!77, Bruxelles. 

Le tiroir aux souvenirs 

Puisqu'on H·parlc. à l'orcaf'ion du roni::rès des écrivains 
catholique~. dr la l!cn:;ure, qu'on nou:. lais;e rappeler 
11~ joyc'l1x somenir do l'occu!'lalion allcinanJe eu Bel
gique ... 

En Hl 16. le Palais de Glace, à BruxP.lles, ar.ait étè 
lran6formé en théâtre; la direction roulul monter IC's 
Dragons de lïllars et demnnda à la censure alleman1le 
l'autorisation de les jouer. Le prince de r.atibor, que la 
population appelait le prince Ratapoil, èt;1it le grand 
maitre dl's thMtrcs. Il n'autorisa la miR<' 1'1 raffiche qu'à 
la condition que le titre !'n fùt changè; l'affiche annonça : 
les Cloches du Monastère! 

Ainsi, le bon renom ilr rAllemagne fut ~nuf. 

Au Trocadéro, on anit monté le. Chiîlet. Le Rala_poil 
ohligea à changer certains mots sub,·ersifs. Ainsi, llax, 
au lieu de: 

chanta : 

Dans le service <le l'Autriche, 
Le militaire n'est pas i-iche, 

Dam; le ecrvice de la Auisse, 
Le militairo n'est pas 1ichc ... 

La rime non plus; mais peu importe : le prestige de 
l'i\utriche était saur! 

Le m.:me Max ou lieu de dire : 

a1 licula : 

.\ l'étranger, un paete impie 
\ endait mon sang, liai~ ma foi, 
Mais ?Io présent, o ma patrie, 
Je pourrai donc mourir pour toi, 

A l'étr;ingtr, en rêverie, 
Uh;iquo jour JO pleurais pou: toi, 
,'\lais à présent, o ma patrie, 

, ~ '""' ' Jo penserai sans cesso a .....,, .... 

T.r Ralapoil [ut salisfnil et le prestige des Puissances 
Cènlrales îul encore saur. .. 

PIANOS 
AlfTO PIAN05 

Pancartes et circulaires 

Une circulaire <l'un marchand de ... n'importe q1101 t 
ça u':i rien à roir, circulaire c1ue 1'011 distribuait hiet" au 
boulevard, se terminait par cette phrase : « Une simple 
carte suî!ît pour mo rrndre à domicile ». Voilà un sys
li!me de locomotion nonvrau... el du français de la dt'r
niêrc qualité. Nou~ aclmel!ons volontiers que la syntaxe 
soit :issez indiHérente aux commerçants el qu'elle n'àit au
cune influcnc!' sur la vente des denrée! coloniales el la 
prospérité des Jebits de boissons; il n'en eisl pos morn~ 
nai que certaines enseignes et annonces de chez nous 
amènent sur lrs lèvres des étrangers, et particulièrement 
des Français qui visilrnt llruxelles, dt!S sourires agatonts. 

D<'s formulrs absolum~nt incorreclt'IS ont pris droit d~ 
cite ici. Vingt fois, dans les îoubouq:rs, nms ave7. pu 
déchiffrer cette inscription, dont Noël el f;hapsal se fus
sent dl-tournés : « Couleurs prêtes :i peindre »; les bou
langers, pour informer leurs ,·oisins de re qu'ils mettent 
leur four à la rlisposi lion de rem: qui pl•lrissrnl eux-m~ml's 
la pâte, a1 borrnt cet a\·is: « ki 011 rcut ru ire du pain » 
et nous nous sommes laissé 1lirc qu'un rharcuh·•r (Irait 
longtemps étalé cette enseigne au-rlessns de sa p<ll'lc : 
« Charcutier cuit et cru )>. li ne fout pas trop incriminer 
le fréquent : cc On ric·man<le rlr~ dt'mi-<>U\Tièrcs ». puis
que le mot dcmi-om·riêrr a pa:-s(> 1fonl' l::t lang\Jv i1111111s
tridle; mais 011 doit H' montrer moins indutgenl pour la 
friture walone, le Craimr il la qhssr et le saugrenu : Ott 
picalcvr. affiché par unr 1'oi. 1uri1'·" qui loue à l'heure 1<011 

tr:l\·ail à la machinl' a rou.::·1'. 
Possible tout de môme q1•1· 1"C~ rho~ci::-la soient pilto: "~

ques ri consliluent 1111 farleur nmu<anl pour lrs badauils 
et les flâneurs 11'unc grande 'ille ... On pourrait Faire grJre 
aux enseign('s simp!emrnt amusante!(. tel l':ll'is du tail
leur: cc Raccomoda~cs de clames ri d'hommrs au plus 1 as 
prix ». El l'on pétitionnerait, :iu be::o!n. pour consen1•r 
lies pt'rles du genre cle celle pancarle q11'on pouvait rl11-
couHir à la montre d'un caharrl rie•:; llaraµ-es de la 1111 
(foule : 

A f,'AMOUR 
Lapin à foule heure. 

Uendons à César ... 

Un de nos correspondants nous a en\'oyé, - et nous 
a,·ons publié dans noire numérli du 9 décembre sou~ le 
titre : « Le tiroir aux sou\'enirs <le guerre n - <l'tnlé
ressants renseignements sur l'utilisation des a11t0b11s 
lonrlomcns par les troup<.'s françuises du général Gu:tirni-

Le directeur de « The BPlgian Tire Co, S. A. Cood
year n nous fait remarquer - et nous nous faiso11s un 
dr.\'oir Ile le rPconnaîtr·r 1r1 - <11111 Ct' S rcnsPit.memenl~ sont 
textuellemcnl reproduits d'après un arlicle paru dnns 
I' << Echo Good \'car» du mois de juin dernier. 

Plaques bleues 

T.l; sur le mur <l'un cimrlière à SPraing. « Arri'l foc11t
tati[ ». 

Si l'on ouùlil' que cela s'adres~e aux ,·oyage111 s en 
tramwa~., on ne peut pas être plus aimable pour Ica 
vi\•anls ... et pour les morts. 

7?? 

Lu à Li~e. à ïenlrée rl'un cul-de-sac : «Impasse de 
!'Avenir >1. 

Si rav<>nir ne conduit qu'à une muraille, suicidoiaio 
nou5, mes frères ! 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

661 li ARCHE· AUX· HERBES 
(derrl~r• la Maison do Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Une histoire de droguiste 

Maintenant qu'il est mort, on peut bien dire l'aven
ture qu'il eut vers la fin de sa vie. Ce brave homme eut à 
subir un procès que, certes, il n'avait nullement cherché. 
Voici ce qui lui était arrivé : 

Le cauchemar du droguiste détaillant, c'et:ïl assurément 
la vente en détail du jus de Calabre, qui doit être débité 
en morceaux el dépourvu de son envelopp~ de papier la
quelle adhère fortement à l'extrait de réglisse. Notre dro
guiste, pour présenter dércmment J~ produit à son hono
rable clientèle, avait fait tremper son bloc dans un seau 
d'eau la plus pure, puis était allé, conscient du devoir 
accompli, derrière son comptoir, continuer à débiter sa 
marchandise. Tant et si bien qu'·il oublie son bloc de 
réglisse 11ui continue à tremper, dans sa cour. 

La macération dura d<'u1 longs jours ; au bout de te 
temps, le bloc de réglisse s'était transformé en jus liquide 
que l'on nomme en lan8age moedertalien de kalichesapp 
et qui rut apporté ainsi OP\'ant le maître par Marie, la 
sen-ante. 

- Que dots-je Faire, dit-el!<', de celle couleur noire que 
je viens de trouver dans le seaurn 

Notre droguiste , grand rumeur, rut tellement abai;ourd1 
qu'il laissa tomber sa pipe de la bouche, une belle pipe 
d'ècume qui se brisa en mille pièces. Et pour rattraper 
la perle et un peu de la valeur de la pipe, il mélangea 
le jus avec sa provision de siccatif, et c'est ce qui lui 
valut cette accusation grave et fort méchante de falsifi
cateur. 

Du siccatif au réglisse. Pourquoi pas? 

Pudicité et publicité 

Dans un café des environs de la gare du Nord, un ca
melot passe rlevanl la table où nou~ causons avec tles 
amis: 

- le ·Rire, quatre numéros pour un Crane cinquante ! 
- Donnez. 
Nous regardons les quatre numéro~ : ils datent de ~cp

tem bre el octobre '~26 f.l, tout t>n bavardant nous 1,-s 
feuilletons. ' 

Surprise : les deux dernières pP~es de chacu:ie des 
quatre livraisons sont collées l'u \e sur l'autre oar le:; 
bords. · 

Pourquoi? Un canif nous sert à disjoindre les feuillets· 
nous lisons Io lE'xlc· · Page d'annonces ... Nous cherchon~ 
de l'œil. .. Sous la ni brique : « 1 ivres à succès », no11R 
trou von~ 1·ell+> n n nonce : 

« la Maitresse Uyitime, Georges Anquetil. Préface de 
Victor Margueritte» (l'homme a droit à plusieurs lemmes). 

Et !.out à coup, un souvenir nous vient: un march3Jl 
de journaux dont la modeste échoppe se trouve aux emi 
rons des Galeries Saint-Hubert a été condnmné réce11 
ment à l'amende et à la prison parce qu'il a vendu 
journal français contenant !'-annonce de ce livre. coi 
damné par la just.ice belge et conséquemment tenu poi 
immoral par le parque ... C'est pour cela qu'on a coj 
les pages. 

Et tous, nous haussons les épaules, de pitié el de ~ 
tesse ... 0 pudeur, que d'hypocrites sotltses on commet 
ton nom ! Imaginons qu'une jeune Fille et un jeune g· 
çon aient acheté ce numéro, et qu'ils soient tous les de 
comme Parsiîal, de « purs innocents »: que restera
de leur pureté et de leur innocence quand ils auront 1 
compris ou essayé de comprendre le lexie el les illusl 
lions du Rire (ou do tout autre journal joyeux)? Eh bie 
le marchand rie iou1 naux Il cause de qui auront été ai 
déchirés pour jamais ces voiles de cha~teté ne sera 
inquiété; mais si l'annonce du livre ci-dessus indl 
rigure dans le numéro. avec l'adresse rlP l'éditeur. le m 
chand de journaux sera poursuivi el condamné. enc 
qu'il lui soit matérir.llemrn/ impo.~.sible de vrri[ier 
dans les innombrables iournr111x qrt'il vend, se trouve et 
annonce puni.ssablc. 

te pot-à-colle bénévole remplace chei. nous le cay' 
oUiciel. 

C'est tout de même \•rai qu'il y a, depuis la gue 
quelque chose de détraqué dans le royaume de Belgique 

La physique et la baronne 

Une nouvelle riche se reud en auto à Paris avec • 
fils. Au cours tlu séjour, f'llr prend. en compagnie d'a 
p!ace à bord d'un batrau mow;he descPndant la ~i 
Le vent sourrle et ride la surface du neuve. Mais p 
quoi, dit tout à coup la « Baronne », l'eau coule-l 
dans le même sens que notre marche 1 

Et le fils de répondre : 
- C'est à cause du vent ! 

Eteignons les lumières 

_La ville ~e Bruxell_œ, obligée de suivre l'exemple 
lm donne 1 Etat, envisage elle aussi une péréquation 
lrailemcnts et salaires. Et pour se procurer les ressou 
nécessaires. le Conseil communal vient de voter une a 
mcnlalion du prix rie l'rlectricité qui sl.'ra Msormais 
rr. 2.10 le kilowall. . 

On voit bien que l'échevin des finnnre11 dP la ville ap 
tient à un parti qui est ennemi des lumières. 

Annonces et enseignes lumineuses 

De l'afîichc d'un dancing : 
PAS DE DROITS D'EATREE 

Consommation : 25 /rancs 
En location : 80 lrancs 

On conseille une « glace panachre » retenue, e-n l 
tion, à 10 heures du matin et dégustée vers les 22 heu 
avec une paille l 
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.-~_Film parlementaire 
En wallon 

L'usage veut que les ministres montent à la tribune 
pour déposer. au nom du lloi, les projets ùe loi que le 
gouvernement soumet A la Chambre. 

L'autre jour, li. Heyman, le nouveau ministre de l'in
dustrie et du Travail, accomplit cette formalité pour la 
première fois. 

Rougissant et timide, ainsi qu'il convient à un débu
tant, il balbutia les premières phrases de la formule con
sacrée, puis, soudain, sa langue se dëlia et, en plus pur 
flamand du pays de Waes, il débita son f)<!tit laïus 
obligatoire. 

Il y eut, devant celle innovation, quelqu'étonnement sur 
les bancs de l'assemblée, puis. dés bancs de la gauche, 
monta celte clameur égalitaire : «En wallon ! en wallon!» 

Interloqué, M. Ueyman se cramponna à la tabiette de 
la tribune, attendant on ne sait quoi. 11 y serait sans 
doute encore si AI. Jaspar, agacé comme à fhabitude, ne 
lui avait rait le signe impérieux de descendre. 

Allons, docteur Branquarl, à l'ouvrage ! << Son Exccl
lrnce apprend !'wallon ». Voilà un titre trouvé pour un 
chapitre de votre ouvrage sur le trilinguisme belge. 

A l,étroit 
C'était prévu. Le nouveau ministre des Sciences et des 

Arts, ayant famille et charge de recP.voir en son hôtel, a 
1epou.s:>é, avec succès, l'invasion des parlementaires qui 
TOttlaient élargir leurs locaux en faisant déguerpir le sus
dit ministre de son hôtel. 

Un instant. if:; surgirent à l'autre a11t• du corps de 
loàtiments qui flanqur le palais de la Kation Elfe est 
occupée par l'ht.!el rlu mi11islle 1ks Artairrs étrangères. 
Et tout jusrement, M. llymans, qui poss~de une délicieuse 
demeure bourjleoise ruP. du Pnrc, en bordure du Parc, 
n'a jamais VOUlu, QU COUIS de SC'S divers passages au 
gouve1 nemPnt. />tri' l'hMe dl' l'Etnt 

Alais notre Foreign Ofticl' a, plus que tout autre dépar
tement ministériel, b1•so111 d·un certain di·corum pour 
accue1ll11 dPcemmPnt, sine111 urec taslP, les rliplomalPs el 
rlen1put•·nliaire$ accrr1li1i·~ l'll BPlgiqul' 011 ~ rr.çoil heau 
coup, dans CPI imntC'uhll' rll' la l'UP ctP fa Loi, l't M. v~m
dervelrle. ,qui ra fait améllUg<'I' UVl'C beUUt'OUp dp goûl, 
~ a 01êm<' invité - curi<'US<' inno,·ation, s•irlnut v<'nant 
de 11a:elf mintslrp - Ir roi Pn pN·sonnr. 
Alors vous pN1$eZ comment Al Paul Hl mans eût froncé 

le sourcil ol ymp1e11 et Frè1t'·01 b:i nc!>qu<', si l'on avait os~ 
parler de l'inviter à allC'r f'rr.evoir ailleurs ses hôtrs 
illustres. 

C'est d'un auh·e côt~ 11ue le:i iufortun~!I qt1Psteu1-s, re
pouss~s avec pertes el houspillrs par lPurs collégues à 
rêtroit. se StnJL rctour11è.q. lis 

1
ont.sougé llll OlllOIPnl à 

/aire COU\'!"ir la cour inlÛÎl'Url' d1• la ruP. dt> Louvain. 
Mais oulre qu'ellr degdgr., avec . un' aspect arrhitrclural 
sulrisammenl .dec11ral1f, lc:s bMimenLR pr111c1pa11-x du Pa
lais, elle> leur assure l'air Pl la lumière. Oe:> con~trnclions 
jiaras1taii 111.,e1alt.'nt fl'S i111·011\·l• n : 1•111~ Ir~ 11f11s Msagréa
b!rs et les plus anti-hyg1énioues. 

Il reste encort> une drroiére solution. On assure quP 
a Société t\ationalf' dei: r.hPmiuq dp rer Va fran;;férer pri>s 
d~s centrPs aclif~ des r~<>t>amc lt>s burPa11x tPchni')urs dt> 
la traction et da l'Pxploil:ilion h<·lt<'rg~s Pn CP nl<lmf'nt 
ans le maslridonl<'~11ue jlrJificr 'Ill<' \I. V11111l1•nreer~ 
'>111n fit nriger à fa Q'oirP rl11 railwnv nafinrrnl. Op \'3SIP!i 
·urea11x df'\'Îl'ndrairnt frhrrs 1111 prt'm•Pr ~lfurr. Rrli~s par 
ne pa11s1•relle qui rnigmherail la ruf' Bcyal'rf. ifs sup
léeraient a la notoire insuffisance des loc1.1ux affectés 
ux services légisfat ifs. 

Conduite 
Un bon point à nos honorabll's. On a pu remarquer 

que t1epu1s quelque tl'rnps - les fü.tes d'appl'ls nomrnaux 
en font foi - l'absl'ntèisme parlemen1a1re est en fort dé
croissance. Posit1vemrnt, 11 n'y a que les malades qui 
soient absents et, par ce tl'mps de rh11mes, bronchites 
el coi yzas, le pourcentage des défaillants est insigni
fiant 

Allons, allons, fa Chambre ~e 11.nle bien. Des gens à 
l'esprit mal tourné soutiennent que c'est du zèle, de 
l'exces de zële, déploy~ pour P:-.écuter la dernière pérë
quation. 

Admettons plutôt que ce soit la reconstitution d'une si
tuation politique normale, où l'on retrouve enfin une ma
jorité et une opposition. EL comme l'écart entre les forces 
des deux 15rouprs n '<'SI là si grnutlc, de sél'ères cousi<rnes 
dr. parti obligent les députés de~ groupes à être présents, 
pour MJ•.•uer ou pré11arer - SPl1>11 le cas - les surprises 
des volet> inullendus. 

Chez les soc1ahstes, les absents sont cloués au pilori 
des colonnes de fa pr<'sse officielle. 

Les déîa11lants el les rJancheurs de la majorité sont fou
droyés, en puLlic, par le oourroux de M. Jaspar. 

Alors, tout le monde est à son poste. A condition que 
fa consigne n'excède pas la hmile des forces humaines. 
Cet(e limite est représentée par l'heure du train parle
m!)ntaire qui permet de rejoindre, a\ant les heures ta1. 
dives de la nuit. let> 11atel111s •1rov111ri:iux. Sinon é\·a
noui, le beau zèle. A 11sis1 songe-t--0n sérieusement 'à de
mander â la Soc1êtP l\ahonale de retarder le départ Je 
quelques trains rlont l'horaire a\·a11 élé pris, au bon 
temps, où jamais au grand jamais la Chambre ne siégeait 
au delà de cinq heures du eoir. 

Cadeau de N o~l 
Le loustic qui, tous les ans, cornpoi.c une liste des 

cadeau:-. que nus d1"1wlés soli icilrnt du bonhomme l'loêf, 
a laissé !rainer i.on ji<lpier sur sa basane. Je la transcris 
fidèlement en 1\111guo111 11·~ l'œux inconsidérés qui forma-
liseraient le docteur Wibo : · 

~f. Jaspar : un fouet; 
ll. Ilymans : u11 s1119e srwi-permanent: 
If. Lippens: lit! /tQ1·01re ou livre cl' heures; 
\L Heyman : un gibus; 
,[. Baels : une b1•1 gF-ne i 
f. de B1·011ut•\ Ill · : trne armt!e de l\'urcmbet·a; 
\L II ou la •·I : un lirl ya-ar; 
,[. Car-no} : une 1dt'e; 

11. Po11ll1·t : un µr111 d1·a71Pau ; 
11. Anserle : son µct1t twin-train; 
Il. ran tauwelarr t : la l< gum d'honneur: 
If. Vandervelde : dru.x litrt:s <le Genève; 
U. Jacquemoll<' : un rasoir t'nlrt' les dents: 
J. Fieulfien : un lw11t-11arleur: 
If. ~Ïsrher : sa /111111-ust. mdrmnilt!; 
~I. \'a11de V~vc1e: le l!b·11r au1irole; 
If. Alerlo: unr l'OQf <> ... Seraing; 
If. flenkin : /a 111a11 df' .Il. Jaspar· 
IL Vtirrlure: un n' lfr qur.,tio11~ P/ réponses-: 
\(. fluyl : 11n rlh110Jc111·: 
1
f. H11\'.~man, (!("'" , 1): lr~ pal ues acadh11iquc4; 

\f. Pépin : dr., rr· 1·es. 
\:a n'est pas mtd1;nr, mois .;?rrplCLm.·nt iJi1il. 

L • H u1Rsle1 dt Salle. 



1584 POURQUOI PAS P 

/«>n.' f,, e~aTJ)( 
OiJ~alJ)t 

(La rédaction de cette rubrique eat confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

Il gèle, et pour de bon cette fois ! Depuis longtemps, 
on n'avait plus eu l'occasion de taire des comparaisons 
avec telle ou relle année terrible, mémorahle par son hi
rer rigoureux. 

Malgré notre climat on ne peut plus décrié, nous 
n'avons pas tant â nousplaindre. Nous nous trouvons tou
jours surpris par un écart excessif de lempérature et 
partan~ bif'n peu préparés à subir les attaques du gel. 1.es 
pays nordiques, eux. ont tout préru : façades creuses, 
doubles fenêtres, chaurrage approprié. bien que n'Hant 
pas central. v~tements, coifrures. chaussures. gants, tout 
est prêt rour recevoir, en son temps, Je congrlateur na
lurel. li n'y a pas jusqu'aux plaisirs qui ne sont orga
nisés : trafnPau. ski. IH$!P Pl touff' ln lyre ilC'l' sports hi
vernaux. 

Ce n 'eEf cep<'lldanl pas une r:Hson pour ne pas nous 
préparer. nous aussi, et nous laisser décourager par 
l'instabilité méleorologique. Ayons loujours en réserve 
une bonne relisse. si no!I moyens nous le permettent; 
en lous ca~. rl<'s sous-vMPments rhauris. un pardessus 
boulonnant jusqu'au mmlon. rie bons ll:infs rlP p<'au four
rès ou rie lai ne. des chaussures ass<'z fort'es, rie grosses 
chausselles de lainP monf11nr haut. Avec ces arressoires 
toujours Pn ordre, nous pourrons atlenrire et bra\•er, 
avec le sourire. lrs froiris lrs plui: inl'l'nsr~ qni peuvent 
ri'l?n<'r sur no~ ronlrclrs 

D'autre rart. 'lllllOrl res lignes paraitront. le lhermu
mèlrp aura peut-i'lre - rt rP ~era tant mieux - déjà re
monté rt toulf's I~ snaes nréraulions QU<' l'on aurait df1 
ou qur l'on rirvrnit pren1.frc. seront oul>liées. 

Les requins 

Il ne s'agit pas cette fois du Physc, dont les représen· 
tants sont qualifiés souvenl, avec raison. de requins; non, 
il s'agiL ilu rcrioulabll' squale. sur lequel on a pris uni' 
revanch<' éclatante : on lui a enlevcl la peau sans autre 
forme ÔI' prnr~. h1q11l'lle, tannée ave<' Ms soins parli
rul iers. ~Pr( à rahriqurr ries sacs rlr dames. tic~ Muis â 
rigareltf's pour riamr~ et m<'s!'ieurs, ries tubes à rouge. 
rlPs hollr!' ~ ronrlrr ~olirlitirr Rn11hi!?nnt ri 1111:intitil rl'nn
tres ohiPI!! rl~ lnxr quP vous lronvrrPz à la "aroquincrie 
rie la Mo~na1p, rue rie !'Ecuyer, 2, à Bruxelles. 

La voilette 

Il par·ait qu'on va ressusciter la voilellc. La voilette ! 
Elle a donné naissanct> à route une 1 ittéralure. La voi
lelle qui enloura11 de- rnyslère- 1111 visnge entrevu, qui 
1lonnMt je ne sais quoi rie pim1:111t au bni$l'r. Ah ! le prr
mi<'r hai!;Pt il travers l:i vnilrtlP. rians l'nntirhnmbrP rie 
l:i' gar~onniè>rp ! Tout rela 11 \•nh1 rie~ milliP~ rie li1rne11 
1lp ropie aux fo i~P11rs rie ron leR ronr journnux (spt>ria-
1 i Ir 1fnrl11llèrcs). Puis. un hl'on jour. ln vnilelle rlis.narul: 

L on lz'Oll\'a que les femmes, derrière leurs \•oilctles, 

~~-----=---"-~----'-----

avaient l'air d'être enfermées dans des cages à mouches 
les hygiénistes s'en mêlèrent et l'on attribua à l'inn 
cente voilette presque autant de crimes qu'au corset. R 
couvrera-t-elle ses anciennes vertus? Possible. Mais po 
le moment, elle ne se marie guère avec les espèces J 
serre-tête. d'ailleurs charmants, à quoi vont les faveu 
de la mode. 

Qui de vous n'a pas encore 

sa robe de soie, Me51lanll'ls ? ... Vous ? ... Eh bien. allez do 
raire un tour à la maison Slès, 7, rue des Fripiers, vo 
y trouverez les plus beaux crêpes de Chine, Mongols 
Georgette. Tél. 100,56. 

Amélie ou l'esthétique de 1900 

Petit dialogue entre Tante Aurore el sa nièce: 
NICOLE embrassant sa tante avec e[lusion). - Au 

,·oir, ma peille tonte, vous êtes une chérie et un amou 
TANTE AUHORE. - Un amour un peu « tapé », corn 

lu rlis. ma Nicole ! 
NICOLE. - Si on peul dire! Tapée! Avec vos bea 

cheveux, vos joues de jeune fille et voire Laille min 
ce qu'on doit vous suivre dans la rue ! Ditl'6-le moi. 
pclile lnnle. qu'on VOU!! suit rfans ln rue ! Vovons. à m 
vous 11oun•z bien riire ta ! 
U~E VOIX fderrière la porte entr'ouverte). - Ch 

rnant. drlirif'ux ! Cellr pnf:lnr <'SL 1mpay:ihll' ! 
t\ICOLE là forritle dl' sa tante). - Ah! quelle bar 

Amélie ! Ma pPt1te lnntP. jP ml'ls 11.'s ~az. rar, vous sa~ 
Amt'lie. très peu rour moi!. .. 

Bonjours, arii<'ux: Nirole port en lourbillon. 
Amélit> entre. plus cc prinrf'~se mori:wnatiqup » O' 

pr~sion PSI rie Nicole) que inmais. Amélie. qui fut b. 
belle en 1!)00. Il ~arrlcl une serrète foihlrsc;!' [lOllr l'e;I 
lique de rrtte hr11rr11se /.poque. Son rhaprnu en « nid 
tornPillrs » (sh•le NiMIP) pPrrhcl sur une <'hrvrlnre
nument. son roi dl' tulln hnnt hnlrincl. i;on in hot, 
rorsagp husqné, sa jnpp brid11nt l<'s hnnrhP~. ri que 
rfforls di'sPspclrcls riP~ roul11riilrPs "" nrnv"nt Pmni'rher 
s'écrasl'r en sonnPlte-. foui, dnns i;a toil<'lle. est à la 
un limhrP tl'ori1Zine et nnp Mrlnralion rlP Mir,,·in<'~. 
a le port nohl<'. le vPrhp ronrlP~""nrhnt "' le forp-:\-ri: 
agressif, Aurort> ln rr1?arrle et l'clroutp llVPr rplfp in 
gcnce narquoise et rettc honhomie rriliqnante qui . 
la monnaie courant!' drs « honnf's vieilles amiliils dr 
sion )). , 

A\IE[.IE (s'as.~eyant daa.~ son fnufPuil. ln tete haute. 
lpaules tombantPs, les coudPs au corps el le dos (} 1 
rl•·nitJ. - F.lle n une omusnnlP frimons~e. ta nièce Ni 

i\ PR()R F.: 1un nPu s~rhP ). - Dis qn' plfr l'~t tr~s i 
A\IET.IF.:. - ~fo rhclre. n'Pxagrron!I p11~ : re rrlil 

ilo nez. celle gr:mrle hourhr, rrR jn11Ps 111' ri:1ysnnne ~ 
hrn11f P rln rli:lhl<' ! DP mon IPmflS ... 

Ça comme\lrP. Aurore prend son tricot et s'apprè 
érouter le r~quisiloire. 

~~ ....... ~~~"="'"~~~---~~~~--.J 
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PüUR REVEILLONNER, 

CORSET LISETTE, 95 francs. 
Porte-jarretelles, 50 fr. et '7 fr. 50, Soutien-gorge 
JI. C. DEFLEUR, Montagne aux Herbes-Potagères, 28 

Amélie critique les modes du jour 
..• De mon temps, continue Amélie. on èlait plus diffi

cile. Nous aurions toutes trouvé que la nièce manquait 
d'èlègance et de distinction. Parfaitement. tu as beau 
protester! .. . D'ailleurs, la pauvre petite ne fait que sui
vre son époque. Vois-tu, ma chère, plus une ·remme qui 
sache s'habiller ! De mon temps, nous avions, pour cha
que circonislance, une robe d'un caractfrc bien tranché. 
~ous avions le costume trotteur ... 

- Nous trollions si peu, Amélie! 
- ... la robe d'après-midi, la robe do bal; pour cha-

cune, forme. ~loffe et garnilures d1ffércnlcs. Oh ! les ~ar
nit111 es, ma chère, quel tact. quelle finesse, quelle psycho
logie pour fout dire, pour 11·~ c·hoisir appropriées. Au
jourd'hui. ·quelle que soit l'étoffe - et ces .étoffes mo
dernes ont toutes l'air de chiffon - c'est toujours la 
même chemise. Je te le dis, les femmes ont rerdu le sens 
de l'Mcgance ... On voit rie drôles rie petitf's bonnrs FPm· 
mes, on ne voit rlus tic prinres~ ... 

- Il y a toi, interrompt Aurore sans malice apparente; 
nous le i: . :nn~ juslrmrnt loul à l'heure, Nir.olt> l'I moi ..• 

PORTOS ROSADA 
GWDS VINS AUTHENTIQUES · 51 ALL"E VERTE • BRUXELLES-WI'rOO: 

... Et l'éducation moderne 
Amélie se rcdies~i: sul1~ra1te : 
- Au fond. pêrore-L-elle. c'est une enfant qui o'esl 

pas dépumvue de bon sen!\, mois rll(' manque déplorable
ment de tenue.. comme Ioules les jeunes filles d'au
jourd'hui. 

- lion Dieu ! je t'accorde qu'elle est un p:::u chieu
lou, mais .. 

- IWc 111a11(1ue de l<'nue. te dis-je: cl toutes ses • 
aussi. Je les r('f.'(anlai~ l'aul1 e jour: positi1·1·n·r111, l'llc·s lie 
&avr.nt pas quoi faire rie leurs mains! Te souviens·to 
quelle rluJe c'i>h11l 1>0111 nous. ~avoi1 q11111 fa ire ile "'S 
mains ! 11 y avait l'art de rclrve1 sa iupe. de manier 
l'éventail. ile• teni~ son pnr npluit> ! Tenir son parapluie ! 
liais c'Pl:irt toute unP étude! On travnillail ca sfrieusf'
me11t. ~•'-r11•11-s<·-mrnl ! A11jo111d'htti. q11'csl·CP 1111'011 foit 
sérieui;P1111•111_. Îc te le rlcmanrle? Vovons. ré]1onrl!\-mo1 . 

- Mais, Amélie, Nicole trtl\'aille .je t'assure Bile sUJt 
des cours ... 

- Osu, jl' sais : histoire, nrrhéologie. lalm. que sais 
je? Et tennis aussi. et natnlion. el ranotnire peut-~tre? 
Ça n'a ras de bon ~ens ! ~lais pour ce qui emhcllit la 
vie d'une femQle, les arli; ·I': rr1 {on•t>nl. ll's om·rages àl' 
main ... 

- Y a-t-il d~ ouvragrs rie pied, i\mélie? 
- Sois donc sclr1euse. el so11v11'1ls-toi. r\ous savron~ 

Ioules jouer une sonate ou chanll'r un mor.rPau dans llh 

salon ; nous enlevions joliment une aquarelle; nous [ai· 
sions du filrl. ri" l:i • nw•laise: nous sa\'ions ocr•1 
per nos doigts el r<'mplir l<'s hP11res ... Nous étions ac· 
complit>s. el comme I<> 1fü11it ma p1111vrP mnnrnn. " un• 
femmr a<'<'Omplir. r'psf un tr/>sor pour un mari ». 

- Tu crois qun IN1 i?nmmes, l'aquart>llP. la hr0Je1·1e 
an~laise ? ... J'ai t<:om·,.nl Jl<'n 'fHP nous n\'ion!I penl:r, 
à ces fariholri;. hirn ,,..,. ind~nl<: rrclrim~. et q.ue ... 

- Oh ! loi. interrompt Am(•li1• nver un indicible 1n-ê· 
pris, tu as toujours été une anarchiste l 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P. NEZ, JUMELLES, ETC· BD M. LEMONNIER, 90, BRlfnL. 

L'avis de Nicole 

NICOLE. - Amélie, ma tante, je ne peux pas la sou[
frir ! 

TANTE AURORE. - Allons, mon petit, ne sois paa 
injuste ! 

l'\ICOLE. - Non, je vous assure, elle m'horripile ..• 
Amélie, c'est un mammouth, un brontosaure .• , 

TANTE AUHOl\E. - Un? ... 
NICOf,E. - Une antiquité, enfin ! 
TANTE AUROHE. - Elle a mon âge. 

· NICOLE. - Ça. par exemple, c'est formidable!· Vo-.:1 
en êtes sore? ... EL puis, elle <lit toujours : « De mon 
temps ... » 

TANTE AUHORE. Mais moi aussi, mon enfant~ 
c'est si naturel ! 

l'\ICOLE. - Oui, ma tante, mais quand VOIL8 d1te11 ~ 
« De mon temps ... » rour nous, c'est une histoire, c'1 st 
même quelquefois rie l'histoire el souvent un conte de 
fée: ça nous amusP, ça nous inl~resse. Mais Amell•', 
quanrl elle rlit : « l)p mon le>mps ... >l, ça ::·1•11mence en 
homMi1'1 el ça rinit rr: ,·enin rie serf,t<nl. .. 

AIME FORET Charbons·Transports. T.él. 350,~ 
'f>IO, ch. de Wavre, Brux. tCbasse). 

Le secrétaire galant 

[,a cuisinière d'1111 cle nos amis a adressé ce billet au 
chéri de son cœur : 

Clwr Bat1sse. 
Je répond Il la litn·r que i'ai reçu avec plai.sir ~ 

dis.vont que 111 wn.wit snurrnt à moi, moi aussi ie suts 
très salisfaitr qu~ qu11nrf 111 virnl ù . .. 1} la fêle tu n'ou
blie pas dr me loirr d1111.çr rrln mr {nit p/ai.çir. Tu 1rt11 

riit de rrpo1>drr rnl<'!J"ri1111rmrn/ li 10 /rffrr. Pl hirn voici 
nou.~ .çnmmr 1•nrorr Ri i1·11nr 1011.~ /Ni rfr11x, pour entre· 
tmir un f/mour 1111.s.~1 dm1r m11; le ti1•nf rnr il faut ,liiP.n 
prn.~rr 11/us lnin{I rnr 111 /1• 111•i.~ i'rri PIP (}rnvf'mrnt malade 
rt nr sui.ç pas 1•nrnr~ tnr1f ti fait rrtohlir. re. n'rs/ pas 
pnur rein rhrr R11ti.~gr qur ir t'nulllirrnil nom que tu 
1·mttrrrirr n/11.ç lnrtf t\ /' (lqp qur n011.~ pn11rrnn.~ rom11ren
rlrr la vir il .~,.1·rr rnrnrr (rmp11 d' 11nir nM r(l'11r l'un d 
l'autre. 

Jr rPs.~r rnr ;r rni11 foti{l11r Pl iP rfnit n/lrr mr 1 posé. 
Reçoü clil'T Ami Ir.~ n/1111 dou.r rcsprr/ ri nmitiés dt 

,.,,/lP qui prn.~Prnf 11 101. Lu/garde. 
Die!u ! qur r'r~I l1111rlrnnl ! ! ! 

La maison de rêve 

pour les chandails. juJles plissi\es. step-in. \'êtements de 
soie. rhemisrs-<'ulotlcs. cnrhes-srxt>, bas f't ~ous-has. cein· 
lnre~-ilaim, rhllf'ell\IX. JlO<'h<•ltrR. flrurs rll' fantaisie j c'est 
Isis, 95, boulr,·arrl ". fA'monni<!r, Bruxelles. 

La Baronne oarle 

- Lori. "" 111011 ''111'11"•' en A ll"magne, j'ai vu une pièce 
à !'Opéra ile Rt>rlin, qui s'nppelail : Le f'rtfp11$Ct1/P dei 
rlil'u$: senfcmcnl. ça se jouait en allemand et s'appelait: 
le Gottverdlimmenmg I 
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N'ATTENDEZ PAS l e dernier moment 
pour achcte1 vos cadeaux. PROFITEZ 

da la liquidation, pour cause de transformation, 
~ HORLOG E R I E TENSEN 
~ 12, r u e des F r ipiers . Bruxelles 

20 p. c. de rëduclion sur Lous les pri:s marqués - 20 p. c. 

Encore l'ortograf fonétique 
Ua lecteur nous écrit : 

Monsieur, 
Le hasard m'ayant fait trouver à la rue la lettre ci

foinle, je crois n(• pou,·oir mieux faire que de m'adresser 
à vous dans le but d'en retrouver la destinataire incon
nue. En voici le texle : 

Chere amie 
Ne recevant pa.s de vos nounlle, j1; vient vous demnndé ci 

a~ pour me faire cour1re, ou bieo ci voue avait de l'ouvrage, 
que vous o'a pas le temps de m'écrire. 

J e ne sait coi pensée. Ou bien ci vous aitre malade. Ci vons 
été malade îl vous faudré un peux du jus de cerice. A 1 ses 
domnnge que jo ne suis pns à Bruxelles, tu em aurrait tous 
les jours de plus en plus Mais quand on sera retournait à Spa 
je s~rait souve1•t t lrux<'ll~~ peur allé t .. voir. 

Enfin Je ne voix plus rien à. vous dire, que j'attend de vos 
nouvelle Je plus vitu poriblP !I v p. 

Ton ami pour la vi. 

Les vérltab lC~OARES TORCHES portent 

la bandelette fiscale EJ. \'an Houten, 26, r, des Chartreux. 

Mot d'enfant 

L'll\STITUTRICE. - Oui fut la mère de Moïse ? 
PETIT BOB. - La fille du Pharaon. 
L1KSTITUTnlCE. - Tu confonds. Bob. La fille th..1 

Pharaon a seulement trou\'é le petit Moïse dans un panm, 
au bord du Nil. 

PETT ROB. - Qu'elle a dit !... 

Pour rester éveillés 

aux réveillons, les maitresses de maisons devront veiller 
~ ce qu'elles ne manquent pas de café Van Hyîte pour 
tenir leurs invités en· êvcil. 

Cafés Van Hyfte, 03, chaussée d'Ixellcs. 

, Le cadeau de fête 
La na ive A !tee raconte : 
- Mon mari est l'homme le plus généreux du monde. 
- Vraiment? 
- Oui. Je lui avait donné. pour sa fête. une botte de 

cigares. Je les avais choisis moi-même. Il n'en a [umé 
qu'un seul el il a offert les autres à ses amis ... 

REFLEC UISKEZ HI EN 
avant de prendre une Mcisicn aussi importante que de 
choisir un mobilier (ça ne s'achl>ta pas tous les jours!) 
voyez l'exposition de meubles de luxe el ordinaires répar
tie sur 4.QOO m2 de surface dans le~ cc f.rands \fagasins 
de Stassart n, 46 48. rue de Sta~sarl, Bru~rlles-XT.. (Porte 
dp l'famur). Prix de fahriranls. Parilittl dr paiement, 

· Des exclamations admiratives 

s'échappent des lèvres de tous mes amis. il la vue du su
perbe molirliçr que j'a i acheté aux Galeries Op de Beeck1 
75, chaussée d'lxelles. C'est vraimen t une bonne maison. 

Le maréchal Foch à Bruxelles 

U:a pu faire autrement que de trouver, tout à fait-è 11 
page, la belle installation du grand chemisier-chapelier. 
tailleur Bruyninckx, cent-quatre, rue neuve. En effet, Il\ 
articles exposés sont un \'Tai régal pour les yeux. 

Le décoré 

Un riche industriel vient d'être décoré de l'ordre di 
Léopold. 

- Ob ! oh ! fait un de ses amis, l'air admiratif, t< 
r!~signanl la boutonnière de l'heureuit crucifié. 

Celui-ci prend un air satisfait. 
- Mais, poursuit l'ami racétieu:'( en montran l toujou11 

le ruban, vous Nes bien modeste .. . Comme il eat mince !. .. 
On dirait une faveur .. • 

Les petits ennuis de l'existence 

Partir en voyage et s'apercevoir, au dernier momenl, 
qu'on a oublié sa provision de crème Rus pour ses cnaus. 
sures. 

Rasoir anglais 

Lui? ... 
- Vous connaissez William Lee? demandait un am· 

à lris Hoey ... Quelle sorle c1·homme est-ce? 
- William ? fit la spirituelle artrice... Quand VOi:! 

,·oyez deux personnes dans un coin, t>I QllP l'une a l'aù 
rie s'ennuyer morll'llcfnent, l'autre est William .•• 

De mieux en mieux 

Le succès que devait remporter Wilmus se confirmt 
merveilleusement. Les soupers de réveillon du « Reslau· 
ra nt Wilmus >, boulevard Anspat·h, t1 2. seront servi1 
dans les salles nouvellement dficorées avec un goùt exquis. 
Il y aura du monde el on s'amusera. 

N'oubliez pas •.• 

de inter un coup d'œil sur un étalage de NOEL, très ori· 
ginal, 89, Montagne de ln Cour, à Bruxelles. 

Au pays de Saint· Vincent 
Tous les ans, â c'sa1son-ci, Lalie est dins l'habitude 

dé donner enne saké au curé, rapport qué c'est djusté
mint s'fielte. 

c·n·année-ci, elle essl'arrivée avù n'grande mante d~ 
pronnes; el curé, d'abord, n'volou ni l'printe. 

- C'est trop, ma bonne Lalie. c'e5t beaucoup trop . .. 
- Pr.rdez, perdez hardimint, mo~reu l'rur~, i d'a 

tant ieu c'n'année-<:1, qu'il a huit djous qué nos pourcias 
n'in veutlé pu ! 

Soyez certain que 

quoique la mode exige chez les femmes une sveltesse qui 
confine à la minceur. il ne faut cependant pas conrondre 
a\•ec maigreur. Les hommes, ces monstres. aiment tou
jours les femmes potelées : ils ne restent jamais insrn· 
sibles à leurs drnrmcs. · 

Les piluJ~ « Galôgincs » et la lotton Orientale dévelop· 
pent· et rnffrrmisRcnl en cieux mois la poitrine el donncnl 
i..ne ligne groriruse et arrondie aux épflulcs. Phàrmaeie 
Afond iale, 53, boulevard Maurice Lemonnier. Bruxelles. 
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LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTED S ' IMPOSENT 
TRES GRAN DES 

F ACILIT!s DE PAIEMENT 

:u, AVENUE FON SNY. 2, 0 STICHELMAN~ 
- BRUX ELLES MIDI - 1 ~ 

Principes de graphologie 

- ~'est dr~le, ~e d.it aujourd'hui Loulou, moi qui ai 
de petites mains, J écris tout gros, et toi, et maman et 
grand'pére, et grand'mère Marie, et grand'mère Jea~ne, 
lout mon monde qui a de grœses mains, \'ous écrivez 
tout petit!. .• 

Qui aime les Heurs 

devient inévitablement client de la Maison Claeys-Putman, 
7, chaussée d'Ixel!Ps, tél. 2i1. 71. On y trouve toujours 
le plus beau et le plus grnnd choix de corbeilles et de 
gerbes. 

Un à=peu=près du baron 

Chacun sait que le baron aime les mots à soixante
quinze centimes. Il épingle ceux qui lui flattent agréable
ment .l'oreille et les replace à l'orrnsion. mais point tou-
jours dans leur rorme rigourr.uii;e. . 

Parlant dernièrement, de son ami et pair, le marqllis 
de Rutabaga qui broie du noir et ne voit que bolche
l'isme, partout. li eut C<' mol : « l\111abaJ,!a est un bon 
t~:pe, mais je n'aime pas le rencontrer, c'est un pessi
mstre )). 

Moins chères 

Moins chères que toutes, aussi jolies que les plus 
chère~, les nouvellrs conduitrs inlt!rieures soupirs, sur 
chàss1s Ford. sont exposêcs aux Etnlilisscmenls FELlX 
DEVAUX, 91-93, boufci;ard Ad.-Max; 63, chauss. d·JxrUes . 

Concerts 

- Mard i 5 jnnvicr 1928, à 8 h. 50 du soir, au Conscr
v~toire, rêcital de violo11cclle rlon né µar M. Arlolphc Fre
zm. Au programme : O?uvres de L. Bocchcl'ini. R. Schu
mann, Grano<los-Cassado, ~:ugène Ysaye, E. Lalo, F. 
Gocycns, D.-E. lngclbrccht. Au piano d'accompagnement. 
ll. Fernand Goeycns. 

lll 
- ~rercrcdi 4 jonvier 192~. à 8 h. 30 du soir. à l'Union 

Coloniale, 34, rue de Sla~arl, M. Armand Crabbé (Ju 
Théâtre Colon de Buenos-Ayres el de !'Opéra-Comique de 
Paris) donnera un se1·011d cl dernier r~cital de rhant à 
Bruxelles (avant son départ pour l'étranger). Au pro
gramme: œurrcs rie Rossini, Grétry, Mauragt>, Debuss}', 
de Falla, Février. ain~1 qu'un rhoix de rhansons anrie11-
n~s et modern<>s. le grand surrès ôn premier concert. Au 
piano d'ac,'ompagncment, M. Rcn~ De l'\obrle. T,ocation : 
Lauwerynt<, 56, rue du Trrurrnbcrg. Tél. 297 .82. 

C'est vraiment la meilleure 

des machines à laver: Express-Fraipont, sans engrenages. 
Beaucoup de curieux vont voir I<' lessivage public tous les 
lundis à 15 heurœ, 73a, avenue de la Chasse, Bruxelles. 
Tél. 365.30. Demandez cotalogue. 

Prononcez distinctement 

- Décidémenl, je n'apprendrai pas l'anglais, la pro
nonciation est trop rhfficile. 

- On s'y fait. 
- Pas du tout : ainsi quand on écrit caoutchouc, il 

faut prononcer élastique. 
- La même dirricullé existe en français. 
- Allons donc ! 
- Parfaitement. Entrez dans une boutique, dites au 

marchand : « Je voudrais du beurre? » 
- Eh bien? 
- 11 vous donnera de la margarine ..• 

Déoar1 en Suisse. - Sport d'hiver 

Equipcmt'nts gén~raux pour tous sports. 
Van lalck, 4G, rue du Midi, Bruxrllcs. 

Mot d 'enfant 

Une pelile rille rnlre clm un épicier, un petit ~p icier 
de Montrouge, el demande tics hal'engs saurs. 

- Mais pas de ceux qui sonl rlcrnnt la porte, prrcise
t-ellc. 

Le boutiquier s'étonne. 
- Et pourquoi pas de ceux qui sont devant la porte ? 

tlemandc-1-il. 
Alors l'enfant, se tournant rlu roté d'un ~roi. chirn qui 

s'éloigne a\'CC le cal me rl'uno ronsrience lranquil!e el la 
satisfaction du devoir arcompli: 

- :\'est-ce pas, toutou, lu sais bien pourquoi, toi ? ... 

QUA~D ON A GOt;TE 

des CAFÉS CASTRO 
ON N'EN VEUT PLUS D'AUTHES 

A. CtlS1',10, C. 83, at'cn111' Albrrt. Tf.I. 447.:15 
Ll\'RAISON AU PRIX r: r.nos, P.\(\ s KIL. MI.\lMU~ 

Sur les bords de 1' Hermeton 

El Corian a1·1.'ul branmin lrinn~ di los les cos!ès, et 
comme ça slt•ut in minl<'ur di prt•mi num11rran, i racon
tent in cnup à l'cldrhr qn' d arcut 1•11 cnne gri•gne è iusse 
qu i gn'avru! quaranl<>-huit bnlleux. 

- Drone n·ai bé vu 11nne pu f.(1a11d!', va . mi, rl is't-i 
rChinch ;n. On :weut rail sa11r'l1~ rnne vatche â l'intrée, ê 
romme in lrhaur arrivent, li rakhc a dù sonrli pas 
ron!e coslé, cl quand elle a arri' ~· :111 boui, elle aveut 
rèlr. 

Les gens qui se croient bi~n portants 

sont des malades qui s'ignorent 

L'Institut Chim1othé1ap1que, 21, a1•cnue rlu Midi, à Bru
xelles (plare Houppe). conseille v11ement à toute prrsonne 
dont l'orga111~me esl lrouhlê par un snng ~1cié , rie lui 
renlfre \'isile san~ larrler. 

Le sa!1g v1cu! se man1f1•sle presque 1oujour! par des dé
mangeaisons, boulons. eczéma, furoudcs, elc. L'origine 
en est so11vPnl une mauvais!' 1ligt·~tion. drs t>x1·es de lùus 
ordres, etc., que lïns11111t Chim1olhPiapique dirignoolt 
quera 1mmrdialcm1'11I el donl il romhnllra l'ir1oril'11i;l'm~t 
la cause inifinle et ca<'hfo 1111 mal 

Consullat1ons : tous les jours cfp 8 h. 11 11 111111111 à 8 l 
du soir et les dimaochoo de 8 b, à mi<li , - Tél. 123.Qr 
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OEOI n'est pas un Canard, 
mais l'adresse du 

ferronnier C J R 10 D 
51, Marché-aux Poalets, 51, BRaXELLES 

Som•enir de Music·hall 

IJuautl J'étais à l'EldoraJo, raconte :\Jisting-uett, j'avais 
pour camarade une « gommeuse », fort jolie femme 
mais saus aucune roix. Paseé le quatrième rang de 1 'or· 
chestre, ou ne compr~na1l rien Je ce qu'elle disait. Co 
jour, un spcctntl?ur agacé cria : « Plus haut! >> 

La pauvre fille, qui chantait en rl?troussan t ses jupes, 
se méprit sur le sens ile l'apostrophe, et rouge cle colère 
elle répliqua : 

« Plus haut ! &;pèce de dégoûtant, qu'est-ce que Yous 
\'oulez que ie \'OUs montre? ... » 

Elle n'a jamais eu autant de succès. 

Qosseries 

On pnrl:iit à Capus d'une cèlèbre comédienne, gloire 
de Cllhère autant que de la république des lettres : 

- Elle prétend qu'elle ne peut pas vivre à moins de 
cent mille francs par an ... (C'était arant la gue1Te; péré
quatez si ''ous \'oulcz.) 

- Rien. dit Capus : cela foi! deux amants à cinquante 
mi!lc francs ou ... mille à cinq louis ... 

??? 
1.·-,rs 1lr l'cnlerrrmcnl d'un membre de la famille des 

llolh:>··h1hl de Londres, on aper~ul de\•ant la maison mor· 
luaire u11 monsieur qui pleurait de tout son cœur. L'or· 
donna!eur des pompes funèbres s'approche de lui : 

- rous faites partie de la famille, monsieur? 
- ~on. monsieur. 
- Alors, pourquoi pleurez-\'ous? 
- C'est justement parce que je ne fais pas partie de la 

famille ... 

LE CO~l\,\ lSSEUn ARRETE SON cno1x 
QUAND IL A ES<)AYE LA 

'' WILL YS·KNMOHT '' 
36,rue Gaucheret, Brux Tél.634~35 WILFORD 
Contre les prohibitions 

- Mes amis, prêchait avec f<tu l'antialcoolisle, songez, 
si tous les cabarets étaient précipités au fond de la mer, 
toul ce qui en résulterait ! 

l'ne \'OiX: 
- Nul ne se pendrait plus ... !oui le monde irait se 

noyer ... 

Maxime à l'usa~e du sage arriviste 

Aujourd'hui, 011 n'arri,·e plus seul; on n'arrive môme 
plus Je premier : on arrive en bande, très près les uns 
des autres el les coudes au corps. Si on veut faire le ma
lin et sortir du pdoton, on vous laisse en route, et puis 
tout est dit. ~ous sommes à l'érorp1e drs associations ri 
ries grandl's armrt'S. Tanl pis po111· Ir i;nlir:iirc et tant r1is 
pour ks franC's-lireurs ... 

füflitchi~scz. Vous verrez comme c'est juste. D'afüew-s, 
c'est de Capus. 

C'EST ENCORE UXE ~ 
5-9-11-U-18 C. V. . 

" ' 

Agc11ce olpc1Ptle: i3, Chaussér di! l'lcurgat, llruxcllu 

Quel bonheur de faire le bonheur 

de celles qui nous tien11cnl au cœur, cl c'est "Il res F 
d"anni?e nous rc,·en;,t11l périodiqui:?mcnt qu'il nous " 
permis d'offrir des présrnts délicats. reflets cle no:
amour pour l'objet aimr. Aussi, les c<ldeaux ne seront· 
parfails cl ne répondrou t aux désirs secrets que file: 
compooent entre autres de quelques pairt's de bas Lon 
les plus rms qui soient. 

Seul fabricant du has de soi<' Lons : Bas à 105 
125 francs. Mai8on Lorys, à Bnr~rllcs, ·-Hl. aHni1c Loui 
et 50, Marché aux Ilrirhrs; à Anrc1 s, Hem part Sain! 
Catherine, 70. 

Le plus grand choix de teintes modes toujours 1 
magasin. 

Une petite bellecsœut 

Rentrée des classes. 
En ncu,·ième, il y a une nou,·cllc : 
- Comment rnus appelez-\'ous, mon enfant? 
- Ararccl!c. 
- Marcelle ... Et ,·olre autre nom? 
La grande sœur de fürcello \'Ïcnt de se marier. 
- Je ne sais pas encore, m'scllc: je ne suis pas mariit 

Faill's \'OS provisions : lrs l~gumes secs augmrnlt! 
toujours au cœur de J'hin r. 

POIS, HARICOTS nouv. récolte. RIZ pour la ta' . 
5 p. c. par 5 k. En\oi franco pro\ iucc. par 20 k. 111~ 
O. SPARE1'8ERG, 18G, eh. rie \\'avre. llrux. m. 8Î6.6: 

L'art de retourner le proverbe 

<< Partir, c'est mourir un peu. )> 

- Oui, disait Alphonse Allais, mais mourir, c'est pa: 
l ir beaucoup ! 

Ceci n'est pas un conte 

Arec une cuisinière, vous pou,·rz clu111fft'r jus1111i1 1f' 
places el l'eau de \'Oire bain. L'ne inElallalion modèle fon-. 
lionne chez l'inventeur, 41. rnc Gauchrrcl, Brüxe!W 
Ti?I. 50i, 18, « Chauffage Lm.or l>. 

Le petit curieux 

Pierre \'icnt de dire un pcl;t ml'n~on~<.'. \!aman gron~· 
- A ton Age. jamais je ne di~::1~ tl<' mensonge! 
- Quand lu as comm<.'ncé, maman '! ... 

~E PAYEZ PAS AU CO~f Pl ANT 
ce que vous pouv~z obtenir C R E D 11 

au rn~me pnz à -

JIETEME/\'TS CO.\/l'F.CTI01nes ET SUR AIESURE 
POllR DAMES ET AIESSIEllRS 

Ets SOlOVE' S. A. O. rne l!cilcl·des-~lo111101<~s. Brux.: 
4 t. av. Paul-Jan son, A11dcrlecbl1 
1!l0, rue Josaphat, Schaerbeek. 

Voyageurs visitent d domicile sur demande. 
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GAREz·voTRE VOITURE 
au GRAND GARAGE C<J\T/1' E.\'TAI,, 8, rur. rir. Francr., 8 

BRUXELLES (Gnrc du Midi) Ouvert jour el nuit 
AGEXCE RE~AULT -o- AGENCE RENAULT 

Tous les malheurs 

Dans un compartiment de deuxième cl~E', un homme 
et deux enfants montent, et le père s'inslalle devanL un 
pasteur protestant, gra,·c et gourmé. A peine assis. notre 
homme commence à balancer son pied clroiL cl heurte 
de sa botliue le genou du rér~rend. Celui-ci le prie de ces
ser; mais l'aulro continue de plus helle cl h ln fin, exas
[Hirl1, le rel igicux s'écrie : 

- Cessez, MonsiPur··· ou sinon il vous orrivern un 
malh~ur ! 

- Ah ! Monsieur, répond notre homme. le cercueil 
de ma femme est clous le fourgon de derant; depuis ce 
malin, mon fils aîné a des ~aignements de nez; le plus 
jeune a avalé les roul'o11s cl j'ai pris le lr:iin clc Paris 
au lieu cle celui de Mnrsrille ... Que roulrz-\·ous qu'il m'ar-
rive de plus malheureux? .. . 

Le lutur écolier 

- Pourquoi plrures·tu '/ 
- Mes grancls frrrcs cl me~ s<.eurs ont tous des va-

cances aujourcl'liui. cl pas moi ! 
- Pourquoi n'as-lu pns cle \aranccs? Tu n'as pas été 

sage? ... 
- Si ... heu ... heu ... mais je n'irai en classe que l'an

née prochaine ... 

Parmi les bont1es voit ures. • 

L b •1 8 cylindres ocomo 1 e en ligne 
1 .. ~1 1..\ i\11W.1 l•:t Ill" 

36, ri1r Gal/ail. lln1xcllrs-/\ortl ·- Îl'l. 5·11li3 

Authentique 

-Fuites bic11 11tlen!ion, dit mo11!>ie11r ù son chaullr111 
rn monlanl dans son a11lo : il y :i du rnrglus C't l:i \'Oi
lure ùérapcrail farilcmL·111 ... 

- Que monsieur ~ml Ir anquill1'. répond le chauffeur, 
nê natif de la rue clr l.neken : je ne tirns pas à me casser 
la gueulr. ni cc·llc• ile \lonsieur 11011 plu:; · 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBERS,TEL.430.19 

Pas de chance 

D'HEURE 
Cn grec, ou au moins un demi-grec bien connu Jans 

lœ tripots quitte la pur!ie d'un .air n,an.é. . . 
- Je n'ai pas de chance nuiourù hui, d1t-1I doulou-

reusemen t. 
Alors, le croupier : 
- Eh bien ! monsieur, cl vos ccnL louis? .. . 
Le <rrcc se retourne. cl avec un ùoux sourire: 
- Il faut que je vous dise, expliquc+i l : je n'ai pas 

de chance, mais je n'ai pas d'argent non plus ... 

Au Palais 

Dfrorce d'avocat et arncatc. Plaidoi1 ie pour le deman
deur : 

- M• X ... en épousant une aroralc, croyait faire un 
mariage idéal... Communion sentimentale, identité uc, 
profession ... Hélas ! il arail comptè sans la pédanterie 
<l'une femme qui priL son rabat cl ~a robe noire au ac!
rieux ... li a,·ait cm épouser une âme sœnr ... JI n'ava11 
trouvé qu'un confrère ... 

AUTOMOBILES L A N c 1 A 
Agents exclu~irs : Ff\ANZ GOU\'JON et Cie 

29, 1·ue de la Paix, 3ruxellcs. -- Tél. 808. U. 

Servante d'aujourd'hui 

Madame est furieusl'. Elle Yient d'inspecter les meubles 
de son salon et elle a trouvé ln pièce dans un état de sa
leté qui la rê,oll1'. 

- Joséphine, rencz ici. 
La bonne accourt. 
- \"oyez. ic puis fr1 i1 e mon noni lia us la poussièrt 

qui cou\'re la tablellc de la .cheminée. 
Et la bonne, admirafüe: 
- Quelle belle chose que l'instruction! 

GORt: fi5, RUE DE L.1 FCR.llE. llRIJ.îCLLES. DONNE 
• • • gros prix pour piano usage 

Les bons moments de l'existence 

Il y a bien des petit~ cnnu is 1lans J'exis!cnce, nous l'ocrit 
un lecteur; c'est ('0!~11t.lu, mais il y a, par compensation, 
des « petits plai!lir~ >l qu'il serait i11juste d'oublier. On en 
jouit sans y pr11su'. 011 eu jouie nil bien plus si l'on s'en 
rrndait 1111 rompit' exucl. 1~11 voulrz-vous .quelques 
exemplrs '!Je lt'S rrlroul'e rlans u11e pclite feuille occulte 
que nou1• « t'•di1to1111 1l, dnus 11olrc 1iulelin, pendant la 
guerre. La plupart sont toujours d'actualité : 

- S'1;vcillcr ile bonnt' lwure cl constater qu'on a en
rore une heure fi l'{'!"lrr au lir. 

- Pour une dam<': rxhibrr un nou,·cau chapeau. 
- \'oir qucl•1u'1, 1i s'iltalrr daM une flaque d'eau en 

pleine rue, :' un nwmcnt où il y a beaucoup de monde. 
- Parler rn ruhl:c ù une « hnulr rersonnalilé », et 

êlre ni par ries ami~. 
- Retrou\'Cr une piccr de ri11q11a11tc rcnlimes rlans ia 

poche d'un gilet qu'on n'a plus mis depuis l'hirer der· 
nier. 

- !.ire Pourquoi T'us? 

CURE 

aux 

D'l!J'~lINCISSE~ENT PrU~ DAftlES 

B • Turcs 
atflS St=Sauveur 

Tous -les jours, de 7 heures du matin à 7 heiu•es du soir. 
RtSULTATS INESPtRtS OBTENUS PAR LES BAINS TUBCf 

' 

1 
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T.S.F. 
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Concerts radiophoniques 

Bonne semaine, à Radio-Belgique - et bon début, di
manche dernier, avec la radiodiffusion du concert De· 
rauw. Du Conservatoire de Bruxelles, le microphone émi 
gra â Anvers le lendemain pour capter les Nouveaux Con
certs. A Anvers encore, mereredi. mais celle fois à la 
Zoologie, et enfin. le samedi, à Li~ge. Les amateurs de 
belle musique n'onl pas à se pl:iinrlrc ! 

DE flE CJROYfllS PflS 
que l'on pouvait rendre la musique aussi bien. Tel est 
l'a,•is des auditeurs des postes NEUTf\0-f\ESONAPHONE, 
i!Ccompagné du diffuseur RESONOf\. 

Demnndez une démonslration, sans engagement pour 
vous. 

A. F. S. f\adio, rue de la Limite, 20, Cruxelles. 

L'école des timides 

C'est cerlaincmcnt la T. S. F. On connait des llommes 
éminents qui, pour toute la gloire du 'monde, n'oseraient 
jamais prendre la parole devant le public. Devant le micro
phone, ils sont tentés de faire l'essai de leur éloquence. 
L'expérience est toujours concluante, à tel point qu'ils ne 
t11rdcnt pas à devenir les plus bavards rles conférenciers. 

Mauvaise surprise 

Inviter ses amis à venir chez soi écouter un concert de 
T. S. F. tout à fait sensationnel; prononcer avec élo
quence l'éloge de son appareil, installer tout le monde 
dans des fauteuils, recommander le silence... el con
stater que les accumulaleurs sont rlilcharg(s ... 

Une merveiJle en T. S. F. 
Veaez écouter le SUPER".'"RIBOFONA 

114, rue de la Clinique, 1 J.J, Bruzelles 

Chauffage central 

Mad entre chez le .pharmacien. 
- Un thermomètre, s'il vcus pait? 
- Un thermomètre, ma petite fille ? 
- Oui, c'est maman qui m'envoie ... 
- Votre maman vous a-t-elle rlit de quelle grandeur? 
Alors, vivement : 
- Oh ! ... le plus grand possible ... c'est pour chauffer 

ma chambre ... 

La vie chère 
Chez le marchand de volailles : 
- Parce que c'est vous, dit le marchand à un monsieur, 

je vous laisse ce faisan pour trente rrancs. 
Le monsieur, saluant poliment: 
- Moi aussi !.. . 

Une jolie histoire de Léon Fraplé 

C'est la récréation. On amène à la dame de charge t 
l'école une mignonnette en pleurs; elle vient d'être rEJ: 
\·erséc aa cours des jeux par des camarades plus grande 
et étourdies. Au lavabo, la jeune femme, maternell~ 
passe l'éponge sur les mains et sur la figure de l'enfan 
ne découvre aucune égratignure et questionne : ' · 

- Qu'est-ce que tu as? 
- J'ai mal. 
- Ou ça, ton bobo ? 
- Là, au bras. 
La « remplaçante » frotte, pose un baiser; le beh 

geint toujours. 
- As-tu beaucoup, beaucoup mal ? 
Alors la petite, quittant instantanément le ton plaintil 

Ioule rose a,·ec une physiouomie de supériorité indulgenl 
et moqueuse : 

- Mais non, grosse bête, si j'avais beaucoup mal, j 
crii-rais bien plus fort... 

gl elle court se romêler au lourbillon de la cour. 

LES PL~~ci~TEv~~~E SUPER-ONDOLINi 
ET ONDOLINA SOXT CONSTRUITS P,\11 l.A PHEl!IERI 

FIRME BELGE S. B. R 
Plus de 6,500 ré/érr.nces en Dt'/f1iq11r. 

PUISSANCE - PliRETE - SIMPLICITE 
Nolices détaillées de démonslration gratuite clans foui 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de Namur, Br 

Un Belge moderne 

C'est !f. Allard qui a entrepris un grand ,·oyage aériei 
pour étudier la liaison par avion Belgique-Con~o. Bra 
,·ant les dangers et foutes les surprises. M. Allard; 
coiffé le casque et enjambé la carlin~ue. A peine reven• 
à Bruxelles, il s'est emparé clu microphone pour raconla 
cc qu'il aw1it vu. 

On n'est pas plus à la page ... 

Il y a fil et fil 

De nombreux amateurs de T. S. F. nous dcmamfen 
des conseils techniques. Plusieurs d'enlre eux drsircn 
savoir quelle est la meilleure qualité rle Fil à emplo~' 
pour la construction d'une antenne. Cela dépend rlu genn 
d'audition que l'on veut obtenir. Pour entendre la radic
diffusion rl'un discours de Al. Jaspar, il fout un fil à 11 
patte; pour écouter Enrico cli ~fazzei,l'emploi du fil harmo
nique est nécessaire ; pour les concerts de rharilé, ot 
doit se procurer du Fil en tbrope ... et ainsi de suite. 

Fables-express 
• l 

Celte jeune beautë, dans le train de L1•on, 
Offre à tous son amour - mais non point sans rançon~ 

Moralité: 
Paie, et l'aime! 

., ., '> ... 
La,, vie est brève ; un rien vous la chambarde; 

Un rhume, un soume, Ill voici la camarde. 
Mo1·alité: 

Cyprès, si près l 

'--
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JEUX DE BOURSE 
(Le docteur Vo1·onoll a donné, à 

Bruxelles, une conlérence.) 
(Les journaux.) 

En écoutant le grand docteur 
plus d'un grancl'père, encore, espère 
être bientôt··· à la hnuteur, 
Car Voronoff, c'est Dieu-la-Paire ! 

On devrait anoblir ce grand 
rë~énérateur de dépouilles ; 
Oui, par exemple, en lui offrant 
le bel écu du Duc des Pouilles. 

Grâce aux organe.a déplacés, 
pour les vieillards. c'est la conquête. 
Cette histoire leur rait dresser, 
Vraiment, les cheveux isur la tête ! 

Celui que le docteur fout droit 
obtient de la roudre ... et des balles, 
et va crier sur tous les toits : 
« Vive la Greffe générale ! » 
Le vétéran ragaillardi, 
en sortan t de chez sa maîtresse, 
pensant à Yoronoff, se dit : 
« Vrai, c'est un type .. . à la redresse » ! li 

Le clmnpant~. resté tout seul, 
Voudrait - il présent 106 de vivre -
bien mettre la main sur l'aïeul 
qui vient de lui coup!)r ... les vivres ! 

Remplis d'espoir. tous les vieux beaux, 
pour le moment. meurent d'envie 
de renouveler leurs vieux baux 
pour pouvoir Jouir de leur vie! 

Plus d'un sceptique, il est certain, 
se moque du rameux remède ; 
mais s'il a les preuves en main. 
il trouve l'histoire un peu raide ! 

On hésite. devant le prix. 
Pourtant, qu'importent vos roosources; 
n'ayez pas peur d'Hre appau\•ri, 
puisque, après tout, l'on vous rembourse ! 

Pour régler l'op~ration, 
nu vous cr<'US<'Z pos les méningN; : 
Voronorr 1>st conlcnt, s1 on 
la lui paie en monnaie de ~i nge ! 

· Marcel 4 otoloe. 

Lu manuscrits non insérés ne 1eront peu ren<liu 

'1591 
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'POU1?,QUOJ voua aéla1re d'ucclJeats torpéaoa en 
aapp/éant la forte aomme pour acqué
rtr une coadU1le inférieure • 

quono Ill Carrosserie § A C A .. . . . 
voa.s offre à partir de 9.500 ~ 

fie ;o//es carrosseries, conda1te raténeare, élégantes, sollaes, 
conlort11bles, souples, sem1-souple11, tôléca, 

JO, PLACE VA!v MEl'EL :-: E11ERBEE/f. 

!.: SUPER RADIOLUX 
est le meilleur des postes. Conetruiaez le 

voua-même avec notre schéma. 
(Envoi contre 1 franc 50 en timbres) 

E' f y; N OAELE \ 4, Rue des Harengs 1 BRUXELLES 
• li J 38, R. Ant Dimsaert ' tiD&Zl!i!f'* 

,1 

CHAMPAG."lf.5 UEUTZ & Gl!LD.tRMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

Tll~pb 332. 10 

Agents l{~nér11u• :Julr11 ~ Edmond D} M. 76 Ch. de V/eurgaf, 

La question lithuanienne 
Nous rcccv(Jns la lettre suivante : 

Le 16 décembre 1927, 
Journal c Pourqùoi Pas! •, Bruxelles. 

Mu6ieurs, 
LecteDJ' 84,idu de votre Journal, je trouve en >otre n• 6œ 

dnté du 16 décembre courant, page 1631, nn articulet Ill 

tulé : c Le danger lithuanien -. 
Vous aviez habitué vos lecteu1·s, lorsque vous di5outiez uo 

qutstion, à leur servir une documentation historique d'abord 
de bon sens, ensuite. Cette fois, votre bonne foi a été surpri~ 
par on ou plusieurs documentatenrs intél'Cl'sés 

On représente la Lithuanie comme le trublion perpétuel 
l'Europe orientale et la question de Vilnius, qui la sépare 
la Pologne est, en Belgique, peu ou prou connue. S. E. M 
sieur le Ministre des Affaires étrangères, qui la possède parfat· 
toment, ne sera peut.être pas de votre avis. LIÛ qui 0011$ 

:udés à ['('COuvrer notre rndépendance et partant notre enfi• 
politique, 1konom1que et juridique, sera Lien étonné d'a 
prendre que toua nos grands bommes sont Polonais! Connai 
sez.vous, • Pourquoi Pas? •, de grands hommes en Polop. 
F.t auxquels faites·vons allu~ion ! Au maréchal Pilaudsky, peu.i. 
être, lequel est parfaitement Lithuanien, étant né en Lithll! 
me, émigré par la suite & Vihûus, touJOUn< à nCMI yeux e1 

LiLhuanie. Connaissez.vous la décision do la Société des !11 
(,ions et de ses 01·gan1sm11s d'émanation, nous attribuant Vil· 
mus! Savez-vous qu'on généra.! Zehgowsky, pM un rnid à b 
Pyrrhos, nous en a dépo~sédéa et que nos juristes, oyant fii 
en la doctnne de la So<'iété des Nations, ont empêché l'élémed 
mil itnire de vider la question par le sort des armes! Est·ce li 
acte de trulllion? 

l:'etit pays, dites.vous! Olli, aduellcment; mais ignorez.vou 
qu'il y a quelques ~ièclcs, le territoire de l'empire litbuanir.1 
s'étendait de la Baltique à la mer Noire et que de nombrenia 
peuplades vo1sme~ étaient vassales de ce très puissant empll'E~ 
Vous ouilliez que Jagellon, granrl.duo de Lithuanie, en coir 
volant en Jl1St.eP noces avoo Hedwige, reine de Pologne, 8P' 
porta en dot la très gr!lnde Lilhuanie à la toute • pelite Pol~ 
gne. De là datent nos malheurs. Suivirent la dominntion fllD!· 
covite et celle des JDnke111 germaniqueio. Nous n'oscillons enll! 
r1<'n du tout. Nous sommes nous.m€mes et entendons Je reste1 
D'où que vi.-nnent des menaces d'ab~orption milîtni1e, poiiti
qne ou simplement économique, nous réngi$sons comme le laî1 
un peuple sain, conscient de ses droits et de i;es de"oirs. Noo 
~ommes quatre millions! l'cnscz vous qne les populations les 
plus nombrcu~rs roient celle11 qui cnusent à l'humanité le pl~ 
de joie et lni amènent la plus grande tranquillité d'esprit_! 
.\ vez-vous J~mais entendu dire qu'une fournée entière de o· 
toyens lithllllniena avait été déffrée amc aasises pour crilJlllSi 
r.ssa.-~inats, viols ou voi~ ! Pouvez-vou~ nous irarantir qu'il n 

C!lt de même des citoyens des nations "oisines ! Vou$ dit.es qP 
rous ne s:t von, ce qne nous voulons. Errcnr, trois fois erreur, 
Non~ voulons : 

Vivre librement en paix ~vec le monde entier; 
Etre rétablis en nos droits ancestrau et pes4éder, 'OOJllJlll 
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pc!is, notre capitale anct>strale, Vilnius, dans laquelle existe 
1lllll église. Dans cette église, repose le corps d'un de nos plu& 
giands prinœs. üetle tombe a été profanée et certaines reli
ques y enlevées, sont exposées au musée de Cracovie; cet acte 
.,-i. nne façon comme une autre, pour un peuple de prouver 
Je degré de sa civilisation. 

La consigne génél"ale est, dites-voua : c Pas d'affaires! •, 
11>it; pour nous aussi, mais d'abord que • notre a.ffaire • soit 
!iquid~e. Lorsqu'elle le sera, la paix, de ce côt.é sera définiti
felllent assurée. Ma~~ pns avant. Lo plus humble tâcheron, 
ibns la plus humble masure perdue au milieu de nos forêts, 
rôve à la capitale historique occupée, contre tous droits, par 
Il Pologne. Il est des peuples qui semblent se résigner d% 
œpntatic>ns que l'on a pu faire subir à leur territoire natio
ut La Lithuanie n'est pas do ceux-là. 

Je ne veux pas abuser de vos colonnes et il me semble que 
je suis occupé à le faire. 

Si vous voulez vous livrer à un perfectionnement interne, 
étudiez à fond la question de Vilnius, et votre opinion chan· 
gera certainement. 

Veuillez agréer, Messieurs, avec mes regrets d'avoir dll vous 
r~mbrer de ma prose rectificative, mais très nécessaire, l'ex
pression de mes sentiments do pa.rfait.e con.•idération. 

• Lletuvos n.espubllkos Konsulas. 

li. le consul général de Lithuanie dèfend avec énergie 
tt courtomc la réputation du J'üVS qu'il reprësente. C'esr 
!rés bien. Avons-nous besoin 1lP dire que nous souhai lor.~ 
à la Lithuanie !.-Oule sorte de prospérités. Mais M. le con
sul général nous permettra de lui [aire ob~<'rver qnP 
Wi~na, Wilno ou Vilnius, sui,·ant la nouvelles ortho
graphe lithuanienne, ancienne cap:tall' qP la Lithuanie 
~elle d'a\'ant les Jagellons) est maintenant une \'ille polo
aaise qui a été reconnue telle par la conférence des am
liassadeurs et que c'est parce que la Lithuanie aclue~l.e 
s'est insurgée contre celle décision, que l'Est de l'Europe 
tsl depuis 1920 en un dangereux état de fermentation. 
Que la Lithuanie s'incline devant le rait accompli et il 
n'y aur:i plus de danger lithuanien. Réclamer Wilna, 
\\'ilno ou Vilnius parce que cette vill<' rut la capitale de 
la Lithuanie a\'a11t la réunion dP ce pays à la Pologne, 
c'est comme si nous réclamious Oij1m parce que celle 
~ille rut un temps la capitale-lu SOUVt'rain de la Belgique. 

Ce qu'ils demandent pour leurs étrennes 
Les féaux agents de police: 
Une pelisse de peau iisse 
sur laquelle la drache glisse; 
Au poste fi xe, un brasero 
agrémenlé d'un gai bistro 
passé doclcur ès-tord-boyaux. 

Le chasle maïeur : verges dures 
pour fustiger d'une main sùrc 
les nudit(~S trois fois impures. 
Le blî docteur : la volupté 
de iroùter dans l'intimité 
quelques « sourires » enculés. 
L'abbé \\"allez, le bon compère, 
galant homme cl probe confrère : 
une humeur moins atrabilaire; 
Pour sa gazelle, un correcteur 
qui camourle 1l'un doigt menteur 
les mots qui choquent la pudeur. 
Les sieurs du fisc : l'àmc moins rosse, 
de peur qu'un soir on ne les rosse 
et qu'on les chasse à coups de brosse. 
Enîin, nos dignes députés: 
le projet de P.éréq~ater . 
Laur tr(lD minime indemnité. 

~ 

AVIS AU PU BLEO 
~ ... -.it:rf, '1 '"" ............ w 

POUR TOUTES VOS ENQUi:TES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et «rDLATUHES», adressez-vous 
UNH)UEMENT aux Membres de 

l'Union Bslge de Détectives Professionnels 
En vous adressant aux affiliés de cl'V. B.D. P,•, 

vou& aurez la certitude d'obtenir dea inten1entions 
loyales et impeccables assurées par an ,,.,,onnel 
éprouvé sous la direction d'er-fonctlonnairea /adiciai• 
res, honorés de la confiance du Ba"eaa et de la Ma• 
gistrc:ture, porzvant prorfafra les plus hautes rlflrencea 
de moralité et de capaciféc professionnelles et enr• 
çant aoua le confT6le d'un ~il de discipline. 

Organismes faisant partie de l'U. B. O. P. 

GÉRARD, v., Bruxelles, 25, rue Léopold m. 294.86 
MEYER, J., 8melles, 49, Pl. de la Reine T61. 562.82 

VAMASSCHE,'4. 9rnxelles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 

DE CONIUCK,J. Bruxalles, 38,M. lierbes-Potag. nt. 118.86 

CH AMPAGNE 

AYALA 
GÉRABD VAN VOLXEM 

162-164 chauaaée de Ninove 

Tetéph. 644.47 BRUXELLES 
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Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

.. - -
M. Pierre Nothomb 

et le Comité de Politique Nationale 
Les « Miettes de la Semaine » où uous signalions uni 

scission qui se serait produile dans le Comité de Poli. 
tique Nationa'e, nous ont valu les deux lettres suivantes: 

Mes chers amis, 

J e lis dana le dernier numéro de c Pourquoi Paa? ., de111 
échos qui me concernent ; je serais abandonné ou même renié 
c pnr la Jeunesse nationaliste groupée soue le drapeau da 
C . .l'. N., etc., etc... • 

Tra.nqu11liscz. vous. J e reste président tlu l omit.é de Politiqlll 
Nationale, qui u·a pe1·du aucun de ses membres, et I' c AcUo., 
Nationale •, loin d'être à la veille de sombrer, voit chaque jo"1 
s'augmenter le nombre de aes pa1ti8llna. Je reœnnais eùti 
l'auteur on l'mspirateur des propos assez eou qui voua ont été 
tenus, un jeune homme que J'ai d6 exclure des Jeunesses Na. 
t1011ales pour tlet1 raisona qui ne lui font paa précisément hoo. 
nour. Il a pris ~a revanche à. sa façon. Est-ce lu. bonne? 

l:lon geste m·aura, en tons cas, donné l'o~caaion de vous dût 
one fois de plua, cher c Pourquoi Pas •, me~ senti menu 
d'amitié. Pierre Nothomb, 

? ? ? 
Cher c Pourquoi Pna! •, 

<.:e qont quelques mrmbr<s des J eunesses Nationnles qui voci 
écrivent. Noua uvona été très émus par les deux • échos • pu. 
bliés dons Io derme1 numho de c Pourquoi Pas f • au eujei 
de not1e chef, Pierre Nothomb. 

l:l1 nous comp1;,enons fort. b1e11 que ce soit la mission dt 
• Pourq1101 l'as! • de recueillir les petilt! potill1', les c miettœ 
de la semaine "• nuua o'eo dés1ro!)s pas moins démentir l'atti
tude pr~f~e à la jeune:1se nat1onaliFte b-el;;e. 

Cet articulet eat probablemeut l'écho de 1 ug1tution pro~ 
quée par un pauvre orgueùleux qui, parce qu'il s'est fait ea.· 
clu1 e deff .Jruneases Nationales, se fif(ure qu'il a fait une Fci> 
s1011 au smn du groupemenL 

Nous avons toUJours considéré l!ierre Nothomb comme le 
représ~ntant le plu~ att1Lré de la saine doctrine nationafüll 
belge, et nou11 continuons à le considérer comme tel. NotlB Dl 

permettrons à personne de tenir les propos du Jeune homw. 
qui se plnu~n111t à votre cbroll\lilueur. Pierre Nothomb n'a rie> 
aborndonné d1• ~on nationalisme. et nous l 'aidons plus que j! 
mais à. le faire triompher. 

Si lAction Nationale e.•t représentée dans le parti catholiqœ 
elle l'est aussi dans le parti libéral. Elle ne veut que favarig: 
le rnppro<'hement sur ua plan nntionnl de ces pnrtit! d'ordre, tt 
que, cher • Pourquoi Pas! .,, nous ne croyons que vous ver· 
riez d'un mauvais œil. 

Af(ré<'z, cher c Pourquoi P ll.6 T i, l'expression de nos senti. 
meuts distin1t11~s 

Quelques membres des 1t Jeu1iesses Nationales. , 
!Suivent rfi.s signatures., 

Enregistrons. enregistrons avPc plaisir. En politique, 
nous nous N1 lil'ndron:i 10111ours au rôle de spcctaleur. 
Or, le Conul~ dl' Politi11ue ~allonal<'. qu'un pariage ou 
qu'on ne parlage pas ses idees, est un élément utile de 
notre vie politique el la jeunesse nationaliste montre 
une ardeur pat1 iotique qui commondr la sympa1hie. 
Mais commr on dit, il n'y a pas dr fumée S8fül feu. Ad· 
mellons que les dissidences qui se sonl produites dans le 
parti de Pierre Nolhomb soient di> peu dïmportance. &fais 
ellt>s existent el ne portent pas un iquement sur des ques· 
lions rle personne. La v~rité, c'est que M. Pierre Nothom~ 
et les dirigcanls du parti on l reconnu : 1° qut• m~me si 
l'on veut réformer ou supprimer le Parlement, il faut 
commencer par en Nr e ; 

2° qu'en Relgic1ue il n'y a qu'un moyen d'entrer au 
Parlement : c'est d'appartenir à l'un des trois .grand! 
pal'tis orga01sés. Pas de place pour un parti nouveau. 
Crst pourquoi Al. P1t>rre t\othomb s'est fai t réintégrer 
dans le parti catholique. . 

Cette tactique est fort légiti~e. Seuleme~t,. ~l y a parllll 
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les disciples de M. Pierre Nothomb des « jeunes >>, des 
•purs » qui ne l'admelleut pus. lis sont anti-parlemen-
1aircs à fond. lis sout pour le coup de force. Alors, ils 
r.indent une petite église hérétique. Ils sont l'cxtrême
droite de l'extréme·droite. 

Ajoutons que nous serions très heureux de voir Pierre 
Sothomb à la Chambre - peu importe la liste sur la
~elle il serait élu. Il a du talent, des idées. C'est une 
force qui ne doit pas être perdue. 

Orientation professionnelte 
(Suite.) 

LA DACTYLO 
Il en existe deux catégories distinctes : celles qui res

ten t dactylos toute leur vie et celles qui deviennent autre 
chose. Si vous n'êtes pas aveuglé par votre tendresse pa
ternelle, vous saut'cz vite, en regardant votre Cille, dans 
quelle catégorie elle se placera. 

D'ailleurs, les deux variétés de dact}los ont leurs avan
tages. Les ·jeunes filles, en général, préfèrent la seconde 
catégorie, sur la foi de films américains, lesquels nous 
montrent un nombre prodigieux de riches patrons épou
ianl leur dactrlo. Ici, il est rare qu'ils les épousent -
mais c'est souvent tout comme s'ils les épousaient, et 
mème quelquefois plus avantageux. 

Quant à la dact} Io à perpétuité. elle jouit aussi d'un 
wrt enviable. Après quelques années de métier, elle pos
!i:de des certificats élogieux et louche un salaire hon
o~te. On en cite qui gagnent jusque six cents francs par 
Illois! 

Si les demoiselles temporairement dactylographes se 
marient très rarement, les autres se marient presque 
toujours. 

c·est un métier qui n'exige qu'une bonne orthographt, 
de l'aoilité dans les doigts, de la patience el un bref ap
prent~sa"'e technique. Quant à l'outillage, la machine a 
éfrire est fournie par le patron. Le reste, c' esl-à-d ire la 
poudre, le rouge, le petit peigne, la lime à onAles, etr., 
t$t aùx (rais de la dactylo. . 

CONDUCTEUR D'AUTOMOBILE 
Celle profession est plus généralemeul désignée par le 

nom de « chauffeur >>. Naguère, elle exigeait. de bonnes 
connaissances de méranique de la part des Jeunes g~ns 
qui s·y destinaient. _Mais les pro~rès de la conslrucllon 

· automobile ont rrdu1t ces connaissances à fort peu de 
rhose, si l'on en juge par le grand nombre de ~ersonn~s 
qui ne savent rien faire de leurs mains t>l qui condui
sent des voitures à moteurs. 

Il n'est donc pas absolument indispensable qu'un jt:uue 
' homme manifeste du goût pour l'art de_ la mé~an1que 

pour en faire un chauffeur d'auto. Des relaltons puissantes 
dans le monde ries commissnircs de police ou des éche
vins lui seront plus utiles, pour lt's cas où il se mettrait 
tn contrarention arnc le code de la roule. 

Mais 11 est un autre côté de la profession de chauffeur 
qui s'est modifié a\'cc le temps. Jadis, beaucoup d~ pères 
hésit.aient à laisser leur fils •m 1 rer dans la carrière de 
rautomobile à cause de la timidité du jeune homme ou 

, 4c sa répugnance pour les g1·os mots. Qu'cOt fait da?s un 
embarras de voitures un chauffeur bien élevé_? A1oul~r 
son propre embarras à cel~i de I~ rue. Cond,u1re adro1-

1 lement n'était rien. Il fall:ut aussi posséder l ~r~ot et le 
répertoire, soigneusement tenu à jour, des rn1ures eu 
l'ogue. 

C'était parfois plus diîîicile à c_onnattre que les mys
tères de la carburation ou du graissage. 

Mais aujourd'hui la mode des voilures à conduite inté
rieure triomphl'. Dès lors, il n'est plus nécessaire de soi
gner son éJocut1on, d'étudier la langue verte el d'acqué
rir Je ton véhément des héros grcrs se c!Pfiant avant le 
combat. 

Ou bien voire adversaire csl à pied, ou bien dans une 
roiture découverte. De l'intérieur de votre voiture formée, 
vous pourcz ignorer ses imprécations, de même qu'il ne 
remarquera pas, si vous lui dites ses \'érités, que vous 
bredouillez. Si vous êles tous deux au volant d'une « con
duite intérieure », c'est p:us simple encore : les yeux sut
usent pour marquer votre mépris à l'embouleilleur. 

Nous considérons celle ~volution ile la carrosserie auto
mobile comme un gr:mrl progrès, très appréciable pour 
les parents dont Je fils, pour dire le mol, « broubèle .,, 
quelque peu. 

Nos observations ne pcu11l 1nl manquer de leur ouvrir 
des voies nouvelles. Peul-être, grâce à nous, lei qui se 
croyait inapte à dercnir ch:iuffcur se décidcra-t-il à choi
sir celle c:irrière chaque jour plus ouverle par Je déve
loppcmen t de l'automobile - cl ses accirlC'nls. 

Jean Dess. 

'f!Jmft 
l.:fi rru:mJre · bra.œfet 

d.e q, 1( a {,Je 
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On proteate 
Mon obcr c Pourq11oi Pa..~r », 

C'est un automobiliste indigné qui 1·oub écrit au nom de &ea 

confrères comme au t<Îen propre, esp6rant que celte protest4-
&1on fera cesser uu état de cho~es 1mpo;.sibie à mninteuir. 

Samedi dernier, JO me h'Ou1·ais sur le boulevard, Porte 
Louise. Un chauffeur, pour unv peccnd11le, c ramas.se .. uu 
procès ve1·bnl. L'agent s'approche, d\llai~eant son poste, ot ooru
n.ienco un intenognlofre qui du1·e plus de cinq bonnes minutes, 
pendant lequel 11.1 c1rcuh1lion est cornpl\\tement arrêtée. 

Ne pourrait-on foirt\ l'et!Ser cetto façon d'agir en Adoptant le 
1yst~me américain, bcaucot·p plus rapide et pratique dans une 
ropit.nlfl et dans lei grandes villes de province? 

Le numé-ro soul de ln voiture CHL pris par l'agent, ou bien 
il se <'ont.ente, Jorsqn'il l'utTête. de remettre au dôliuquant un 
a\'ÏA imprimé portnut Io montant de l'amende. Une demi.mi· 
nutt1 suffit 

Veuillez agréer, jo vous prie, l'expression de mes sentiments 
dü1tingné~. lit. B ••• 

Réclamation 
Mon chc1· c Pourquoi Pus! >, 

En quulité de fîdèlo abonnée do \•Otl'c joarnal, je vous sau.. 
l'lli1 gui de lnen \'Olllmr insérer cette lettre : 

femme d'invalide de guerre, rouffronle moi m~o et n'ayant 
pu droit, persounellemnet, aux médicaments de l'armée, j'ai 

porté J'ordonnance de mon docteur à la pharmacie X .. ., r~n. 
t.éo pour accorder 10 p. c. de l'emise aux invalides. 

En possession du méchca.ment, je demande à l'employé si je 
devai!I rOclamer cette ristourne à la cnisso, ce qui est loglqu~; 
il me répondit : cMado.me, il Iallnit dhe cela nvant l'exécution 
de l'ordonnance ... 1 

Pourquoi!!... 
Veuillez agréer l'assurance de mes meilleurs sentiments, avec 

mes plus vifs remerciements. M ... 
Oui, pourquoi ? ... 

Le cache-sexe 
lllon cher .. Pourquoi Pas T •, 

J'ni reçu, ce $Oir, la visite d'uno dame d'âge et d'allure 
rcapoctnbles me suppliant en grâce, au nom de la Llguu pour ie 

relè\•oment de la Moralité publique, <l'enlever de mon étalage 
une étiquette se tl'ouvant sur des potits sous-vêtements pour 
dames et appelés • cache-sexe•: il paruit que cela offusque b<in 
nombre de mamans et de jeunes gens et que cela fait poser de 
singulières question.~ aux enfants ... 

Je réfléchis et réfléchirai encore à co que je pourrais bien 
mettro à la place ... 

c Culotte •, m'a suggéré la dame; mais ce n'est pas one 
culotte, ce vêtement : il n'a pas <le jambes Ne pourriet·vous 
pns demander au doèteur Wibo un nom t«hnique, s'il en 
existe on! 

En nt tendant, Je au1S fort perplexe : chnngerais· je? ne chno 
geraia·je pas mon ~liquette! Peut-être dans >otre prochain nu. 
méro trouverai-je un conseil. .. 

La géronte d'un magnsln du centre de la vllle. 

Quand l'Assemblée législativt>, en 1792, transportée 
par un discours pnthH1que du prelnt Lamourelle, oublia 
pour quelques heures ses dissens~ions et que les partis 
se donnP.rent l'occoladc, on attacha le nom du prél3t à 
ce baiser de paix - et Je baisl'r Lamourette fut histo
riq111>. 

Pourquoi ne pas foire entrer clans l'llistoirc, d'une 
raron analogue. le nom du vertueux pr~sident . de la 
« Ligue pour le relèvement de la moralité pubhqu<m? 

Appelez donc \OS cache-sexe d<'s \\'ibos. chère lec
trice : tout le monde sera content et la « Ligue pour 
le rC>lèvemcnt de la moralité publique » comptera une 
victoire de plus, - une victoire dont le souvenir se pet· 
pélucra à travC>rs les temps ! 

On rouspète 
Mon cher " Pourquoi Pas! •, 

Vous avez cerlainenll•nt lu dans le • Soir • ùu 5 courant 
quo lt.t étudiants des universités catholiques avriient voté un 
ordrn do jour con<'l.lrnnnt la rev1s1011 de l'armée. Ces me.~sienrs 
exigent d'être i1U>truits dans des écolos apécfoles et par un pet· 
sonne! choisi. Pourquoi T Parce qu'ils vont pouvoir porter un 
galon. La belle chose! Ne pounait.on pas leur donner l'io· 
struction à domicile, par an personuel en hvrée enganté ! Pen· 
dant que d'antres mulheureux resteront dans les casernes parce 
que Io sort do la fortune no les a pas favorisés. Ça n'éton· 
nernit personne qu'on leur donnât satiRFo.ction ! 

Heureusement qu'on sait que le monde est rempli d'injus· 
tices. 

Bien à vous, 
o. 

Eh bien ! oui, cher lecteur, il y n beaucoup d'injus· 
lices dans le monde ; mais que \'Oulcz-voU\s que nous Y 
fossions? 

AVIS IMPORTANT 
Nos ABONNES BELGES qui ne reçoivent pas rêgnll~rement 

le journal DOIVENT SB PLAINDRE A L'AI>l\tlNISTRA• 
TION POSTALE, cbarl{ée du 'co de uos abonnements. 

Noua lu prions d'tcrlre _ au percepteur des postes de lear 
loc~lltê - une lettre NON A PFRANCHIE, portant la 111S' 
crlptlon : SERVICE l>ES ABONNEMENTS POSTAUX. 
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ht1oniqae da Spottt 
Le rhampion du monde de tean1s René Lacoste esl venu, 
y a quel4ues jours, jouer a Bruxelles. 
On l'avait prié de collaborer au succès d'une fête de 
~ilfaisance, et avec celle sponlanéité de cœur dont il 
~ coutumier, 11 s'est le plus aimul>lement 1l · monde 
mJu à l'invitation de ses amis de Belgique. 
Depuis quatre ans, l'as îrançois du tennis a marché de 
ccès en succès. Il n ùnllu les sp(·cialist<ls les plus re-

· utablcs d'Europe et d'Amrrique et s'est affirmé le 
cilleur entre b meilleurs. 
Et pourtant, ce v6rilable µhénomène d'un sport Jiîfi· 

ile et qui cxi~e tont de qualités diverses, est resté uu 
petit jeune homme, simple et sons pose. pas « épa

·:ur l> pour un sou cl qui parle de sPs rivaux O\'eC beau
wp de gentillesse, mi'me lorsque ces rivauic sont des 
ompalriolrs ... 
Les malches que Lac..,sle a joués à Bruxelles 1.cntre notre 
ccllcnl champion Jean \\'asher ont permis au public 

fapprécicr S<'s incomparables qualités d'athlète et de 
.licien. 
Il gagna sans donner l'impression de s'employer à 

''11d le « single » et. 8\'cc pour coéquipier un joueur pa
~;ien. il fut ballu en « double· ». 

Eh bien ! Lacoste accepta celle défaite avec une aussi 
.!r(aite philo3ophie qu'il av:iit triomphé avec simplictte, 
'llelques O' inulrs aup::ir:l\'ant. 

Pour une vedette aussi <'élèbrc, aussi adulrc, aussi l'll· 

censée, il y a, n'est-ce pas, quelque mérite à 88\'0ir gar
der, dans les bons mo111e111,. comme d::ins les mam·a1s, 
une attitude toute de bonne humeur Pl ri<' cordialité? 

Lacoste a fait certes grosse imprt>llsion !'Ill' les rompé
tences en matière de tennis, mais il a aussi c-onquis. dès 
son apparition sur les courts, les sympathies du grand 
public. Et ça a aussi son importance! 

Le Figaro publiait il y a quelques jours dans son «cour
rier littéraire » une cu1·1euse lellr-0 de Francisque Sarcey. 
CetLo lettre qui est, au premier chcî, un excellent plai
doyer en faveur rie l'éducation physique, était ccrtaint
ment inédite. 

L' «Oncle » répondait à une mère de famille qui lui de
mandall de protester, riens un de ses articles. contre le 
peu de souci que prenaient, alors. les pouvoirs compétents 
de l'hygiène des lycéens. frite lettre doit être de mars 
18i5. 

En voici le passage· L·~seutiel : 
c< Vous touchez là, \fadame, un des points les plus 

importants de l'éducation. J'y ar1h·e1ai dans un de mes 
proches feu1lletons. J'ai écrit à tous mœ camarades ré
pandus dans les divers lycées de France, pour leur de
mander des renseignements sur l'hygi~ne et la gymn:i.;
tiquc du lycée ou ils profcsscnl. Jr compte appeler sur 
ce point la sollicitude rlu puhlif. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

H HIU ip5· vme ~t sport 
111 Il · 123. Rue SAHS~sÔÛcl.. Brux~res 

~'''''''''''''''"'~~ ~ Pare=Chocs HARTSON ~ 

! ~ ~ a»;:! il ~ 
~ la protection la plus efficace ~ 
~ de toutes voitures ~ 
~ EN VBNTB ' ARTOUT ~ 
~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

• .. .... ""=.. ~ ~. t..' .... f 

Chenard & W alcker 
•tlllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

vous dépa1Se sur la route, ne la suivez pas 
vous casseriez votre voiture, mais 

si vous démcz alle1 aussi vite 
ACHETEZ en UNE 

à André PISART, 42, Bd. de Waterloo 

PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et des voies ferrées 

PUBLICITE. BORGHANS..JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles Tél. 360.14 

Le Maximllm dr Perh:cliuh 
Pour le Miniuhllll J Al~tal 

Ane. Etab. PILETTE 
15. Rue V eydt • Bruen .. 
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LE NASSER se vend en fiacons : 

N° 1 pour 6 champoings • • 3 Francs 

• 2 • 12 • • • 5 • 
• 3 • 25 • • • 9 • 
• 4 • 50 • • • 16 .• 
• 5 • 100 • • • 30 • . 6 • 200 • • • 50 • 
Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER envoyez-nous un mand:it-poste 

, 'd" t et nous vous enverron~ 1mme 1atemen 
le flacon demandé. 

ET ABLISSEMEHTS FtLIX MOULARD 
Rue Bara. 6. BRUXELLES 

» Votre lettre m'a rappelé mon enfance. J'étais aussi 
mal nourri, mal chauffé el entretenu que votre fils. Mais 
je n'avais point de mère pour contrebalancer par des 
joies intelligcnLes cette fausse et austère éducation. La 
nature m'avait doué, par bonheur, d'un tempérament ro. 
buste, et j'y ai rèsisté. 

» Mais je ne sais ni tirer les armes, ni monter à ch~ 
val. Je suis la maladresse en personne, et lorsqu'on me 
tire de mes li~res, je ne suis plus b-On à grond'chose. 

» Sorti à vingt-quatr.e ans dçs écoles, je n'ai pas eu le 
courage ni le goOt de refaire mon éducation physique. 
Aujourd'hui, c'est ratiicalement in1possible. Tâchons au 
moins que nos fils soient mieux élevés que nous. » 

Et c 'étnit un intellectuel qui parlait .. . 
Certes, nous avons fait, en matière d'éducation physi

que et d'hygiène sociale, de remarquables progrès de
puis l'année 1875. Afois il y a encore trop d'écoles et 
c!e pensionnats où ces questions primordiales sont n~ 
gligëes, et nous savons des mères qui, aujourd'hui en. 
core, seraient qualifiées pour protester auprès de quel
que journalisle influent, comme le Fît autrefois la br·:we 
dame qui adressait ses doléances à Franscisque Sarcey. 

??? 

Ce n'est pas sans étonnement que nous a\•ons lu dans 
un grand quotidien bruxellois, généralement mieux in
spiré lorsqu'il s'agit de propagande sportive, un article 
p1·oteslant con-Ire !'intention de la Ligue Belge d'Athlé
tisme d'en\'oyer des athlètes aux prochains Jeux Olym
piques d'Amsterdam. 

L'argument que donne notre confrère en fa\'c·ur d'une 
abstention radicale se résume à cette seule profession de 
foi : « Cette participation nous coùtera beaucoup d'ar· 
gent et ne nous rapportera que des échecs, les éléments 
qui seront désignés ne pouvant vraiment pas dépasser le 
cap des 6éries. » 

Eh bien ! 11 faut protester énergiquement contre une 
aussi détestable théorie. Cc n'est pas la perspective d'un 
échec. si sèrè1 e puisse-t-il s'annoncer, qui doit empè
cher des athlètes d'aller se mesurer contre des adversnim; 
au conlal't d()squcls ils auront au moins l'occasion de 
se perfectionner et d'apprendre. 

L·on commence par être battu et à force d'être battu 
l'on fini t par apprendre à vaincre. 

Si nos rameurs n'avaient pas subi d'humiliantes dé
faites en Angleterre, ris n'auraient jamais connu la gloire 
des triomphes de ITcnley ; si nos nageurs n'avaient pas 
a:compli de très nombrl.'uses tourn<"es de l'autre côté ile 
la Manche, ils n'auraient jamais rêus~i :i gagner le tournoi 
inlcrnat1onal de water-polo de Rio-de.Janeiro et, par de1.t1 
fois , avoir été à un cheVl'U de conquérir le titre de chnm· 
pions olympiques; et nous pourrions en dire autant de 
nos escrimeurs qui, « pifü\s l> et archi-pillés par ic! 
Français et les llaliens. ont pourtant fini par vaincre le~ 
uns et les autres - n1<'sl-ce pas Paul ·Ansrrnrh? n'cst-re 
pas Charl('s Ue1porle? n 'cst-<:e pas vous nutrcs, qui furent 
les héros des Jeux de s:ockholm en 1912? - de nos ('3' 

\'aliers, de nos boxeurs - et c'est à vous que je pen~•, 
Wyns, Montreuil, Sc11Lie cl Petit Biquet - de nos pati· 
ncurs, de nos tennismen .. . 

C'est en forgeant que ron devient forgeron ... et non 
pas eu se louruant les pouces ! 

li raut que la ligue Belge d'Athlêti$me envoie des 
athlètes s<:lectionnès à Amsterdam, en juillet prochain. 
lis seront battus, c'est une affaire enlendue. Quatre ans 
plus tard, ils le seront peul-être encore; d'accord. Mai! 
ils auront fait école el la prochaine génération de nos 
athlètes \'aincra et mettra à l'honneur le muscle b<:Jge. 
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Sport n'est pas synouyme de victoire, mais de travail 
combahvitê, de lutte el de persévérance. Les jeune~ 

.1ques sportifs l'ouLhent trop souvent. 
Victor Boln. 

?? ? 

L'on croyait g~nêralcmcut que le créateur de la pte
ière rubrique << r.yclisuw » dans un quotidien belge 
:ail Ll:lln Fé\'rier, le Simpathiqur doyen de la presse 
;iortive anversoise. 
Solre ami P. Laute1·s nous adresse l'iintéressanle lettre 

,ue voici et qui rt:met, parait-il, les choses au point. 
Moo cbet Boin, 

L'i 1 Chronique du Sport • du 9 décembre glorifie Léon Fé-
1:er d'avoir crU eo Belgique la première rubrique consacree 
a cyclisme. 
C'est très bien, mais puisque tu sembles attacher une cer· 

Jine importnnce à ce détail d'avoir é~ c le premier > Je 
Jllis pouvoir revendiquer cet • honneur •. Quand ce ne serait 
~e pour préciser un point qui cl.Uro. peut-êtl'e sa petite impor· 
mce lorsqu'on écrin1. l'histoire du cyclisme et de la. presse 

1 orti ve belge ... . 
Or donc, c'était aux temps Mroïqucs où l'on roula.it avec 

'lfesse snr d' 1nfllmes clous d'une quarantaine de kilos et dont 
'5 roue11 étaient • garnies • de bandages pleins ruais inc1·e· 
.jbles. Hossut et .on • CJycliste belge illustre • regnatent 
;Q maitres sur les quelque trois cents c vélocipédistes • que 
!lllplait. alors le pays et dont j'ôtais, grâce ~ mes vingt ans, 
'llll des [>lus ardents. 
J'étais réda<'leur à la c Chronique • où J'avais, comme col

:!IJea ès pédales, Jean d ' Ardenne et Gustave Pa.ntens, tous 
,u disparus depuis .. . 
Victor Hallaux, qui présidait 11vec tnnl de fine bonhomie 

:u: destinées de ce journal, avait les spo1 ts en hr.rreur et, 
ilgré son inépuisable bonté, j'av:us toutes les peines du 

.-onde à lui faire accepter de ta copie relative :lUx c éCl'a· 

.. wUeurs •. Il avait. capi!ulé devant les sports h ippiques en 
;cordant par<'m10111eusi.ment quelques lignes à Van Damme 
,J.i ouvrit la célèbre lignée des c Tipster • · Il capitula peu 
:res dans le rowing, que t raitait. avec une rare compétence 
• regretté Jules Ratl11er Mais quand j'mvoquais auprès de 
~i ces deux précédents, il répliquait avec humour et d'un ton 
qa'il essu.yait vainement. de rendre bourru : 

- Oui, mais lPs joclteya et les canotiers n·écrabouillent per· 
IOllne - ce qui était évidemment exoct. 

Cependa·. t, à force d'obstinat100 et de ténacité je finis par 
raincre s11 résistnnce et, eo juin 1891, il me laissa donner 
quelques infot•mations que je fis passer sous la rubrique « Cy
clisme • : la pnrtie était gagnée 

Dès lors, cette rubrique progressa régulièrement pour devu· 
nir, en 1B94, quotidienne et très importante : deux colonnes 
~~ . 

Le • Matin • d ' Anvers, pour qui fa c Chl'onique • était, un 
rude concurrent., s'empressa da m'imiter et ouvrit, vers 1894, 
ne rubrique que rédigeait avec beaucoup d'autorité mon ami 

t'ollignon, qui s•gc>1it Lenoir et qui peu après si mes souve· 
n:rs sont exucts, se fit aider par T..éon Février. 

Mais entr~temps étaient sortis de terre de nombreux JOUl'
n.ù:stes sportifs qui s'essny~1cn1, avec succès du reste, dans 
~ • C'ycli.ste belge illwotré • et dnns le c Véloce • : César Denis, 
h promoteur de la c Lit;r 1• Nntionale pour l' Amflior~tion des 
IOijtes • qui fut en 1895 la noyau d'où sortit le Tc11mng Club 
de B11lg1que; Edmond Ilaillen, dont les amis ont certes conserv.S 
~ souvenir de son 1mperturbRble amabilité; Mnelstaef, pas 
<ncore oi>blié; Oéo Ru lin, toujours en beauté ... 

Si j'ai tardé t. t"° donner ces renseignements, c'est parce que 
t'ai vouJu préalahlement contrôler certaine~ dates en consul
llnt, à la Rthliothàque Nationale, la collect1on ~e la .• Chro;01-
que • et que je me suis laii.sé aller à quelques mcurs1on.s, bien 
intéressantes, dans les oolonues de ce vaillaut et pétillant pe
tit journal. 

A Février mointèna11t de te donner des précisions, à moins 
qne tu ne consultes à Ja même source la oollection du c Matin •· 

Bien cordialement, 
P . LAUT.ERS. 

-
15 jouts 

à l'essai 

lande 
garantie 

Stabyl 
SAISSE DES PRIX 

Modèle No A. jusqu"à 700 Ulos 
l\iodèle No 1. '> 12UO » 
Modèle N1> ? • » 1800 » 
Modèle No 3. » ~000 > 
Modèle No OO. » 10.f)OO • 

La paire 
> 

. » 
l 

Fr1 
250 
300 
37!> 1 
475 
675 

frix n•I • a1t1 hou.••, J' compri• /., ru H• Je
1

m onta•u pour to~ 
marqu•• da Voituru •f Camion.. · 

DANS 1 ou~ Lt.S GARAGES 
Notice explicatwe 

1

à 

L. HENRARD 
101, Av. Van Volxem Tél. 456,49 

Agence belge des automobiles 

REN AUL.T 
Siège social 

Bureaux et S alon d'Exposition 

91, avenue Louise 
Bruxelles Télé ph. 486, 12 

• • 
llONDUIT S tNTÉRIEUR-S 

6 C. V. type normal • • • • • • • 28,700 
10 C.V. 1 a , • 40,000 
Monasix 6 cyli~dres • • , • , • 43,800 
Vivasix 6 cylindres • 57,625 
18 C. V. 6 cylindres , 111 ,S 0 
40 C. V. 6 cylindres • 147.250 

ESSAIS SUR DEM " NDE 
Conditions spê ciales po~r . 

VENTE A CR~DIJ . 
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De /'uurquoi Pas? (numéro du 9 décembre 1927, 
page 1514) « Tartarin au désert ». vingt-cinquième ligne : 

C'est tout juste si ou ne vous introduirà pas, le matin, la 
brosse à dents réglementaire entre la joue et les nota.ires. 

Notaires pour molaires ! On pourrait dire de ce n~ 
taire : « Qu'allait-il faire dans celle g ... alcre ? » ... 
~uméro du 16 décembre 1!)27, page 15i5, « Le fioi 

chez Amilcar », celle phrase : 
Il a ég«lement fait voir an Royal adm1rateu1· et connaisseur 

le nouveau chûssis 10 C. V. touriste, qui l'apprécia vivement. 

Voici donc le roi des châssis qui apprécie le Roi des 
visiteurs. Quel chlissis de b-Onne compagnie, capable 
d'apprécier l'honneur que lui fait noire souverain ! ! ! 

111 
C'est bien ce que je vous disais, écoutez en ma vieille 

expérience, dit le Pion : « Un plancher, même en mau
vais état, doit se recouvrir d'un parquet-chêne-Lachap
pelle, par Aug. Lachappelle, S. A., 52, avenue Louise, 
Bruxelles, tél. : 290. 69. 

??? 
Une annonce du Courrier de l'Esraut: 

POUR LA FRANCE. - Bon vacher marié on ménage. 
Femme traire homme à toute main, demandé. - Ec1;re : Con· 
plet, ferme du Faux.Vivier, Marchiennes (Nord). Logement 
et jardin gratuit. 

Pensez-vous qu'à ce régime l'homme puisse résister 
longtemps? .. • 

??? 
C'est dans les meilleures m:iisons 
Que vous trourerez !'EAU DE CHE\' RON. 

1?? 
Style de saciislic ... On lit duns un IJullctin parois.çial: 
Avec Sainte·Catherme dt' Sienne C)U'elle entourait d'une 

particulière v~nérahon, elle <.'<>nfondait Jans un amour intense: 
Dieu et la Sainte-Eglise. 

Et ses intimes nous déclarent que, n l'exemple de sa 
grande patronne, e1le 'avait pris comme devise ces mâles pa· 
roles : c Jusqu'au bou't » · • 

Il y a toujours dans ces si\'lés de sacristie des drôle-
ries insoupç°onnécs. • · ·• · 

. . . t ':' . . 

'et~2D~~~~.~~~n~a~~~!it1 
S WIJNBERG. 147, ~e üu Midi. BRUXELLES 

1?1 
On lit dans la Bourherie belge, en réclame_: 

PATHE DE JAMBON 
S'agirait-il d'un film? 

· ??? 

Un lecteur indigné relève dans le procès-verbal de l 
dernière séance des Amitiés françaises une série d'incor 
rections assez fortes : 

Désidérata qni permettrait an Secrétaire, de fonrnir ac: 
Associations à ooup sûr les coniérenciers, selon les possibili · 
et les dispositions de chacun. 

M. Dony propose d'adresser un formulaire à chaque gro;;. 
pement que ceux·ci renverraient an Secrétariat avec toutii 
les indications demandées. 

M. Vanderschueren signale les services rendus par le Secr~ 
taire et croit pouvoir se faire le porte parole de tous' les di. 
légués des groupements prescrits, pour le remercier et le pn~ 
dè bien vouloir continuer de la sorte 

M. Jeoissen donne la parole à M. Vlemincx, de Bru.-.:ells 
qui explique les aspirations au'à eu à l'instant Bruxelles da!! 
Ill création de cours de Français, mais constate que ce sent 
nne erreur de vouloir faire double emploi avec la ligue de J. 
Pirenne, etc ... 

Cela prouve que l'on peut aimer la France sans parl11 
très purement s.a langue ! 

??? 
NOEL-ETRENNES 

Offrez un ahonnemeut à LA LEt:TlJRE UNIVERSELLE 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes~ 
lecture. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs 
mois. Le catalogue français conte11ant 768 pnf{es, prix 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous 1 
théâtres et réservés pour les rintmas, avec une sensib 
rérluclion de prix. - Tél t 15.22. 

? ? ? 
De !'Etoile belge du 20 décembre 1927: 

Un arrHé royal institue un grand prix cjuinquenMl de lii· 
térature française et un grand p1·ix quinquennal de lit.tératui1 
flamande do montant de 20 francs chacun . 

Ce n'est ,pas ~pais .. . 
? ? ? 

Le champàgne des gcns chics 
celui des gourmets 
celui des familles 

c'est 
LE GEORGE GOt:LET 

7 ? ? 
De l'indépendance: 
Avec ea mrne un peu bourrue, ses gros soucis froncés, !d 

cheveux en b1·os~e, son front sillonné de rides profondes, ~ 
maréchal P1lsud~ki a dénoué en quelques heures, à Genèïe, 
!"imbroglio litbuano·polonais ... 

Froncer des soucis... l'image est hardie. 
??? 

Automobil1strs. demandrz renseignrmrnts sur le 

Service de garage gratuit 
dans un dt•s plus brnu:i P/ab/issem111f$ r(,. Bi uufles, ai:: 
« l/li/LERIES OU.TUA », 2n, rue Ant.-Dansarrt, Bruxellti 

?? ? 
Du Soir: 
Vans le lit reposaient Vander Borre et son amie; tous delll 

ne donnt1ient plus ~igne de vie. Un médecin constata. que ~ 
femme ll\'ait été att< inte de deux coups de revolv~r, l'un à 1 
tempe droite, l'autre au cou, près de l'artère carotide. L· 
mort fut foudroyaute. 

Son meurtre occcmpli, Vanden Borre s'était fnit sauter 
cervelle. On se trouverait en présence d'un double suie.ide. 

??? 
De Candide. du Soir: 
L'étranger s'indigne. lorsqu'il a franchi nos frontiètts, .l! 

premier chien de tm;t qo'il rencontre attelé à une lourde ~ 
rette basse dont il traîne le poids quauçl le rustre < qui J1 
étale n'y ajoute pas le sien>. 

On demande une démonstration .•• 
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Petite correspondance 
Rigolo. - Commcn l pouvei-voufl signer de ~ nom un 

article aussi triste ·z Envoyl"t. cette copie funèbre au Jour
nal des Croque-morts. 

Parnc/ct. - Il est <Juestion d'organiser de grandes ~tes
;) Anvers pour comm~morer. la deux-centième vice-prési
dence de ~t Afaurir<- Gauchcz. k comité serait pré~i«M. 
comme il sied, par M. Arthur De Rudder. 

Titinc. -·Le mariage est une rhose sérieuse et ce n'est 
pas trop de Loule une vie de femme pour y réfléchir. 

Liulot"ic R... - Au programme de cc concert vocal et 
instrumental· I1gurc le bai ~ton Kamîel Iluysmans, qui 
chant~ra le Chant du Départ el Les adieux au ministère. 

Tiripiti. - C'est une question de mise au point; con
sultez un grand taillC'ur. 

Mathusalem. - C'est du panmuflisme ; ne voua eu 
faites pas. 

Crébillon. - Rappelrz-vous IP. refrain d'une vieille 
chanson de revue à propos de la 1>latilude des discours 
parlementaires : 

Il n'y a pl116 d'esprit t:n Belgique : 
Il y a trop d'esprit do pnrti .. 

Y. Lav<ltor. - Signalez la chose à l'agent de série; ce 
n'est point notre affaire ... 

ETABLISSEMENTS 

L.vAN GOITSENHOVEN 
SOCl.É'°TÉ ANONYME AU CAPITAL OE 01)( MILLIONS oe F"RANCS 

9. RUE NEUVE - 68.RUE DES CHARTREUX 
· BRUXELLES · 

}Yo' galeries tlu 

MOBILIER 
sonf 

les plus vastes ef les 
TT]ieux fournies de 

la C:apitale. 

POURQUOI? 
j)arce r,ue nos conditions 

de vente au compfanf, ou 

avec 

24 Mois de Crédit 
n'exisfenf que che~ nous. 

j)arce que nos arfides 

.sonf àefout premier choix 

ef toujours à prix 

raisonnables . 

••• 
DEMANDEZ nos CATALOGUES 

Moblllera _ LHer1es . Tapis • Uooteom • .Consoleom - Losrres - 6arollures de cbe
mlnffs . Porc:etaioes - fl\iençes • CrlsfaDJt ~· Verreries • ~auerles de culslae - Con· 
tec:Uonà poor Dames . Coolecilons ponr Bommes - Cbauss,pres - Foorrores - Cuisinières 
ef Poyen • R«baods er Rôtissoires • Madllnes à laver . - Macbloes à coudre - Pbono· 

srapbn et Disques • BlcydeUes • Apparell:oa pbolograpblQDH - Voitures d'eolanb 
ID!'fromeats de moslque - Macbloes à 4!<1'1re. erc., eu:. 
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L' Américain, la Poule et Moi 
Vans le train Oshmde-Bra.xelles, j'occupo, a.vec un Américain 

et une jeune femme, on eoropa.rt.iment de pl'emière classe. 
Jo lia~ Au bout d'une demi-heure, mes compagnons parlent 

i haut, rient de si exubérante fnçon que je ne puis lire plU.P 
fn-ant. Impatienté, je ferme mon livre d'un geste brusque, le 
auce dans Te filet, me cale dans mon coin et rega.i·de le )lay
ag~ monotone. De-ci, de-là., une petite ferme, un pré où, métan. 

coliques et philosophes, des vaches ruminent paresseusement. 
M~lgré moi, j'écout~ la com•0fM.tion de ces bruyants voya. 

geurs. 
- Aoh ! l'es! jé trouv& vOW> a pretty girl-! Absolutely ! Yes ! 
- Vousl me flattez, 1\ionsieui· ! minaude la. petite femme, qui 

(ledno plus qu'elle ne compl'end. 
- Ycs- A,f.on nom il est Mac et pa.s Mossieu ! Mac Faidan, 

"C6, du ranch K. K. O. de Mission-Mountain-Montana.. :Mon 
'f· ère il aussi s'appelé Mac Fai.l'lan. Il avé été le meilleur 

shot1 » du rant'h W. Y. C. de Soda-Fountain (U. S.). Il se 
ouJours {lichait! Ycs ! Il caressai(, pl\L\l souvent E;OD Ha.mnJOt·

fcss que sa femnw. my poo1· old marna! Un jour, il été very 
fb.ol<'ri~, il sortit. i;on browning de son poche, oune ball<> sortir 
~e son browning pour sortir de la tête de son « pal > Tom 
~awac- Ce été \'Cry E'.nnuyenx pour Mac Fairlan, mon pêre, 
et i;on family C'est pourquoi je souis au ranch K. K. O. oe 
iis..~ion-.l\1ountai11-Mo11tana.. Jo souis oune ra.nchman ! Et vô? 

Rien! répond la belle enfnnr (D'après aon allure, je la 
;tue entre le demi <'t le quart de monde.) 

- Aob ! continue l' Américain, rien! Ce eot peu de chose! 
"oulcz·vô être pions que rien! Ven~z avec mon.! Je« tr<1vel • 

linnll the old contînent ! Troa rnoa ! Yes' Je allé à Brussels, 
raris, Berlin, Roma. Niee et all the rigolo citi1>s ! '\"ô me dira 
où je boirai 1ri8ky, moa vo donn(, soda, dollars ... 

- Je ne ,-eux pa' accepter ainsi à la 16gère 1 

Aoh ! BCœptc1. i\ Brus~els, l>Î vô v'3lez ! 
Jo descends n vaut Bruxelles ! 

- Aoh ! very dommage! Jo souhi oune bon c pal • . S'il vô 
plait, J'irai seul voir les cochons aveugles' 

- Les cochollS a'l'"engles! 
- Yes ! C'est, dans mon n11.t.ive country, l~ • caisses • où 
y a wisky, cocktails and other drinks'! 

- J,es caisses? 
- Yes ! les p<'lilœ bars! 
- Ab ! des c boites • ! 
- Aoh ! boîtes, C'ais.ws, on est toujours YOI)' presss dedans! 
- Doh-e, ça n'est pas bea.u ! 
- Yes ! pas benu, mais bon! Ce été <lluesi le sentiment de 

ncl" Sam Eddy. 11 avé été trop bête pour Cai.re avocat : on 
l'a nommé juge. Ce été un bon « pal •. Son fils aussi, Lille 

ob, a good fellow, le best cow-boy du K. K. O. Ranch. 
- Vous de•ez gagner beaucoup d'a.rgent~ 

- Yes ! Mon business il marche all right ! Je gagné dc.s dol-
ars, avec mes doll:\rs, in the old Europa, j'ai bea.ucoup d'ar
~nl. "Thank you ! Alors, mil>o , vô vôlez? 
- Je vole, moi! 
- Je disé : YÔ vôlez venu avec moa' 
- :Je réfléchfrni. Je dois descendre lCI. Ma tante m'a. ae-
andé d"' paaser quelques jours chœ ello Après, je retour
erai à Bruxelles. 
I..e .train s'arrête. C'eat la dernière balte avant la capitale. 
La jeunP femm<' et l'.Amédcain se ~ shakehandent • a.vec 

ig11cur et longueur. 
- Ecrivll'J;·IOoi 1 Je vous répondrai aussitôt. Je vous rappelle 
ou nom : Sus.ie Lebel; totlt Io monde me connaît ici. 
U11 co11p de sifflet! La petite dame saute du train, tandis 

ue l 'nutre crie : 

<iaran i: PURE EAU Df VIE 
fxpédiêawc de COCiNAC 
rAcguit Rêqionat Co~ ---- Aoh ! Yes ! Thank you: Complimentation~ i1 le matante ! ... 

Vory rùce, ajo\1te-t.-il en se 11ll!seyant. 
Le convoi s"ébmnle. L' .Améi-icain se tourne ve1'6 moi et dâsi-

gne du doigt une plaque émaillr fixée à un rl-\•erbère du quai 
U me demande : 
- Please, Bir, ce été le c st.acheune • ! 
Je me penche, lit la pancarte. 
- Oui! oui 1 

- I thank you \'ery much ! Il sort un c.uuet de la. pocha 
de son gilet, note le 1'6l'l.6eignement. Avaut de le remettre en 
place, il me tend le calepin ouv<'rt 

- Ce ét-aît biou écrit? 
- Parfait.! Exact' 
- Vôlez-vô oune cigare? 

Merci! Je ne fume pas! 
- Vô ne fioumez pas ! Et lea cié,'llres tls bont. si w:ry bon 

mnrché ! Vô allez à Brussels? 
- Oui! J'y ai afîait'e! 
- J1• comprend" 1 Vô, c'est. le business; moa. c'est pour 

le amu>ement ! 
Nous entrons en gare. !\ou:; descendons, allons cha.cun de 

notre côté ... pour nous retrouver dans l'omnibus de l'Hôte! 
Métropole. 

Qnelques heures plus tard. Je fais .ma oorreipondance da.ru 1 
la salle de •lecture du gl'1Lnd hôtel liruxelloi:o, L' Américain 'l'"ien!, 
s';,isseoir en faœ de moi. 

- Please, my d~ar Sir, permettez! 
- Volontiers. 
Lo !ils de l'oncle Sam écrit une court-e loltre, la m<'t sow 

eo\·eloppe, prend son carnet et copie une adresse. 
Il me demande: 
- Sir! ce ét.6 convenable ainsi? 
- Absolument. 
- Ail right! 
li interpelle 1. chasseur : 
- Ce lettre à le poste, tout de souite ! \\'cil' 
Nous nous levons . .M. l\fae Fairlan me pr<'nd îamilièroment 

par le bras: 
Dear ! Vô l'avez vue, dons le railway? 

- La petite poule? 
- Yes ! le beau poule! Il viendra avec mOJ , je lui donne, 

par mon lettre cent dollal'6 par rnoa. et je paye tout J Cer· 
tainly le beau poule viendra! Je souis coutent! Very content! 
Good nigbt ! To mo1Tow ! 

Il doit encore attendre la réponse du • heau poule > : il ' 
em·oyé sa lettre à 

• l\!iss S1111ie Lebei'l, 
• Urinoir (Belgium). • 

José Camby 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Hâlez vous d'acheter l'AGENDl P. L. M. 

~1t<it paru, l' Agenda P. T~. M. pour 1928 coima.ît le 6UCW 

des pr6cédentes éditions. Les exemplaires de cc lu>."lleux ouv1-nge 
s'enlèvent avec rapidité. Râtm-vous de l'acquérir avant 'JU'il 
soit devenu i11t1-ouvable en librairie. 

n est en vente 1iu prix de fr. 10.60 français ou fr. 14..60 Lel~e.!, 

Boulevard Adolphe Max, 26, à B1uxelloo, au Bureau des (,"be
mins de fer français qui l'expédie à domicile, sur demande 
accompagnée d'un mandat. postal de fr. 16.60 belges (pour l'en· 
voi comlllP imprim6) et fr 16.50 (pour l'envoi recommandé/. 
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Noël Etrennes 

A l'occasion du 

XXVme Anniversaire 
de la fondation de sa maison 

BEN EZRA 
41 , rue de l'Ecuyer, BRUXELLES 

rédu~ra sensiblement 

jusqu'au 31 décembre inclus 

les prix de 

TOUS SES TAPIS 
d'Orient et d'Europe 

Nouveaux Arrivages 

Il réserve, de plus, une trè~ agréable surprise 
à ses acheteurs. 
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